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AV R O Y. 




Uun des plus grands | 

tles qui s oppofent h la réunion \ 
des Vrotepans arvec VEglife ' 
Idomûne , de laquelle ils fe font \ 
fipare^ par un malheureux Schif ! 
me , eH cette faujfe opinion dont 
ils font pre'venus , que nous. 

w • * I 
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EPI T R E, 

tle^ôm les.Vaj^s juf^ues far-- 
defus ^QUte^rÉgliJi Vmnjerfel^^ 
k^^n kut attnhmntxce cjui nap» 
pdrüent (juk die feule ^ m 
leur doniutnt un founjotr abfo^ 
lu ^ fins bornes , non feuler 
men$ fur le fptrHud ^ mais au fi 
fur k temporel CS^ fur les Cou-- 
rennes des Rois’, 
UEgltfeGallkanefuculant fe* 
corder ee.grand %elt cfue Ufo^- 
T R M A j E s te’ fiit éclater 

a<~uec-^ t.ant de fucces pour la con^ 
‘Tferfionde fes Sujets ^uifonP en- 
core dansT erreur^ a crli au elle ne^ 
peunuoit rien faire de plus a pro^ 
pes, cjue de lenjercét >obJlacle fin 
les defibufint ytS^ en expofint^ • 
comme jelle. a fiit par une Decla- 
ration filene^lle fur un Article 
de ceMje^mp$rtame ^ fi Do^rine^ 
efi, toute confirme -k. celle de 
f andine Eglife^ : 




\ E P rr R E. 

" G^èJl*cè'^U0 je ifais ^oÎT^'eH 'te 
T raitè 

àes fait S' cmtre hfcfuebii' d 
foint de fuhtïlttè\^ ni de raifnnne^ 
mentant d'artifice de la liourveau-^ 
te ^ui fuijsent tenir. Ycfe mcfme 
encore le prefenter à VostkE 
Majesté' comme- un^‘Oü<^râge 
[peut^eÜre aura k hcnheur 
dè contribuer cfuel^ne chofeàfak 
re connof Bre à toute la terre la ju- 
fitce de nnojlre Edit , par léefuel.^ en 
qualité dè ProteBeuf des Ca- 
nons devons faites Valoir la créan- 
te dè r Antiquité dans le Royau- 
me Tres-C bref ien, ’ 

Cefi par là ,^S î R E , e^ôH peut 
dire fort ^erttahltrnenmur^ 

T KE M A^jt s te' uphs faityèur 
Ydglijc ^Komaine^ fue ■ lesHiois 
'Vos ^firèdecefems -^êjui Eoüt -en- 
rkbie de ces grands biens quelle 
Pifede^& qui ïonî eleyçe]ufques 
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E PIET R E. 

a^fa^iei'Âe^'gi^ndeurs des dh 
gnù^*X^^rd\f^€Îl€i<, Car enfin tcu- 
tes'Xes TkieJf^ tmtes ces 

gr^deii^fim^''nhnie » n affdrtïen’- 
ntm <fas ^fiih^^rcMritàhle R çyau- 
efitpefi^nt cetuy de Je su s-' 
Ch R I ST , ne doit fas eÿre de ce 
nrmdej^^iiittth h% ^ordonnant par 
*^o's en 

T rance J^dàBrineâed'' Antiquité y 
k làditellè dEglife Gallicane^ qui 
a-toâjcurs fortement fouftenu les 
interefis , ^ les yeritahles prerc^, 
gàtsnJes de TEglife déKcme^s^eJl' 
in*x;iolablement attachée dans 
tous le S' fie de s ; Vous étahlîffc\ 
t'resffididefnent 'la, Vrimauîè^ du 
Taptvontre les ncù^'eaux atten^ 
tôt s (dès iderttiquesr^ui la luy 
coni^fhètjy-^ font tout ce ^uils 
peft^%rm$<pmr lafùyitafijir. Kcus 
hm en mefme temps 

i^ffcfeHe' de leur tacite , en. 
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E P 1 TR E. 

leur faifant <^oit ejue mus ne , 

croyons fas ce qui les fcaniUli^. 

fe ce que certains murvemiù 

Théologiens luy attribuent de ' 

leur autorité fart kultere , . contre , 

le fentiment tout mamjefie de v 

t Antiquité. , 

Cela SiK'E 9 eji ce quijap^ • 

feîle travailler e^cacement a rè^ 

tablir en fon entier le vray Ro- 

yaume de TEgltJe Bjomaine ^ùla^ 

quelle les Hérétiques qui s en font 

fefare'^ far les fauffes idées qti on 

leur a données de nojlre Dclfri- 

ne , ont enlevé depuis plus d un 

fiecle une.grande partie de ÏEu-^ 

rope, UoSTRE MAjESTB^f»/ 

a fait ^qui faitencore tant de 

miracles^ pour rendre fon Royau^ 

me pUts pmffant & plus flottant 

qu il n a jamais efié^ér pour nom 

donner encore une fois la paix ge*. 

. nerale^en lu faifant acte pt et i nos 

^ • • • • 
a inj 
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EP I T RE. 

^tnnemis aux conditions fuil luy 
iSflu de leur frefirire-^ ejl appâ- 
remment deHtnêe de Dieu pour 
faire le plus grand de tous ^ en pa- * 
'‘tifant les troubles delà lieltgicn^ 
en rendant au Royaûnïe de 
rEghfe en V rance fon ancienne é- 
tendue \ par la reduBion de ce 
^ui *nGus refte de VrcteHans, 

Vcur moy , cjui nay plm fue 
fort peu de temps à ^i^vre^c^ 
^ui félon ma prcfejstcn^nà pû a^. 
ÿoir aucune part à y os Connue f' 
tes\que par mes\ ardentes prière s\ 
je rnejhmeray trop heureux , rs* 

■* je mourray content , fi je puis 
contribuer un peu par ma plume 
à celle que Vous faites, tous les 
jours , pour accroiftre T Empire de 
l'Eglife \ par la coh<~verfion des 
Wer Etiques que Vous procurer^ par 
des njoyes très- dômes tres-ef 
ficaces 'y O* fi par mes Ou'vrages^ 
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E P I T R _E. 

^ Jtngulierer^nt par celuÿ^cy^ 
je fais connoiflre^k îcut Icy mort- 
dey comme je refpen^y qu^e. je.fms 

CathqltqMe quç hn 
V Tan fois y, Xpf. ^qe je pz^esàx 

mourir comme j'ayfx/e eu j ■ 






Si RE, : 



^ 4 <k4‘ 






¥ 

* • 5 > ' 'îV\ " 



s V- Aï' 

DE VO STRE MaiEST E’ 

v" ‘ .1 \ •'*< ' V I ^ ' A', ^ ' •' 
A . • '■N %- ',t 



‘ ‘ • ' 'livV i V h, 

ttet* hiimbfe , tfi^-«oî)èiflint, 
& tres-fîdell^ r»Jôr. 5 ^ feis«c«ur, 
L o;tt i S M A4 U f 

. - \ < V VJ ■ 

> , i ’ . > '' ■ .«■ 

a* Y 
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Extrait du PrïviUge du Rcy, 

v' - V ■ ' 

P A R L^nres Patentes du Roy don- 
nées à Paris le 17 , Juillet i 684 .fi- 
.^ce^ & fcellées du, 

grand Sçean de cire jaune , il ell pec- 
misSl ¥ ^<3>aâiçuc* Mabre Cramoify 
Imprimeur du Roy > & Directeur de- 
foôdmprittKrie Royale , d*iinprimef 
Un Livre intitulé > Traite de ■ 

der prérû^atives de 
PEglife de Rome & àe fes‘ Evefe^ues , . 
4Wn^ofé'par M Maimbonrg « . 

.ôc-.c^e,daraot le temps ^3e efpace defix' 
ahntts conrecutives , à comprer du 
jour que ledic Livré, aura ef!é acKc-- 
vé ^‘fi't^ptimcrr -Av^e défenfes à tou-- 
iC^i'paioniiés -, de' quelque qualité 
' co'ndiriûnL * qiPel les foient , d’i m- 

’priiïieboù'fajre^^^impii ledit Livre, . 
'fousî q U e l qos'p uétèx qui ce Toi c? .. 

- - l della.iÇori^ 

. mutc,(bi MAych^irf^..LibrHhf^ 

'' i ^ JjL* J -J l J ij -V f • V' i 1 i . ' ' ■“ * «.N* 

prtmttirs deTaris, , 

; Achçve dlnoprimer poprlâ premie- 
i«rŸefs;’le?âéntt«viewt tf'Oélobt*, 
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T A B le' ; 

ET S O M M A i R Ë 

- -, 
DES' CHAPITRES.': 



C H A P I T R E r. ' 

* •. / '' 

L e Defem , , O* k-Vlàn àe cet 
Ouurage ^ le Trmctft 
fur lequel tl roule.'. , ‘ ^ *; 

La yraye Egîifè e{V le 
yanme de lefus-Chift.- Sa dé?- 
Ênition. Son UBÎcé dans la mul- 
titude des Eglifes particulières 
qui ne font‘ qo’un»^ Bpifeopae : 
' q un ne Chaîreÿ 'par la- coni- • 
munjpn' .qu’elles " ont' iouLcs* 
, aycoune. Lgltf? ganci pdè, quü 

â.1 vi.>. 



«Cl 



t.... GoOglc 



cft le centre de îeür unité. On 
doit fuivre T Antiquité contre 
la nouveauté de la Dodrine 
^ui luy cft contraire. Ceft fur 
‘ ce principe qu’on montre en ce 
Traité , contre les nouvelles * 
opinions, ce que TAntiquicé 
a cru du premier établi flement, 
te des prérogatives de cette E- 
glife principale , qui eft celle- 
de Rome. ‘ i 

Chapitre II. 

, t)e la fondation de 

fement de VEglife de Kome,\ 
Saint V terre a. eBè à Ko- 
me, 

'■ 't 

Réfutation des fauflesraifons 
que les Proteftans produifenc • 
pour combattre cette • vérité. 
Saint Luc a bien omis d autres 
«hofes qui. ne laiflent pas d’è“ 
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• tre vrayes , La v rsiy c C hro n dIq 7 
^ie qui s’accorde avec. le voya- 
ge 6 c la-, venue de Saint pipire 
à Antioche &: à,. Rome, con- 
tre la fauffc., Chronolo2,ie 
qu’on a fabriquée ppun le .dé- 
truire. Il y avoit des Çhrp- 
ftiens à Rome .qtiî^pd faine 
Paul y arriva. . La. jSaijylpne 
dont parle faint Pierre , efiran- 
cienne Rome. Toiue rAn.tié 
quité a cru que faine pierre a 
cfté à Rome. Extravagance de 
ceux qui ont dit que les peres 
'* s’efloient trompez en prenant le 
' païs de Rom. ou Remanie pour 

t la ville de Rome. i i 

! • 

j. Chapitre IIL- 

1 I Egiifc dé Rome .a e[lé 

fondée far Saint V terre \ cfuil 

t en a ejié le fremier E-uefque y tP* 
^ueles Pafes font fis Succejfenrs 

encét . é 

f 

\ 
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Cette vérité reconnue dé 
toute l’Antiquité. En quel fens 
les'Evelques font affis fur 
là Chaire de Saint Pierre, &c 
fes fuccefleurs j ôc comment 
les papes le font • d\ine autre 
maniéré; 47 

CHAPITRE IV. 

U . ' „ 

De ia VrimutL de pîint Vierre ^ , 

^ujl a efié- et(thli de lefus^ 

Chef de l Egltje Vmnjçr^- 

\ . • 

■ 

La vraye interprétation de 
ces paroles , es Vierre^. 
fur cette V terre je hcjhray mon 
Eglife, Comment l^glife eft' 
fofidée fur Jdus'Chrift *, fur= 
la' confelTion de fa. Divinité, 
6 t fur lapcrfonAedè Saint pier- 
re. - Sa pri ma^u té de JurifdicHon 
for tous les Eidcilcs . vient de. 
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la confeff.on' de foy qti’il fie 
popr tous les autres. Tome 
Vânûquké .-a 'reconnu cette 
•primauté' dei- Saint'* pierre , 

& celle.de tous fes Tuccefieurs 
en l' Evefché de Rome'. . ^6 

' CHAPITRES. 

- <“ » "5 • V 

Des Droits CS^ des t^'anta^es 
que lk Vrftpàuté dcn?îe d * 
njefô.ue de.' ï{cmè f<trdejfus /es- 
(tutres R‘~uefquesi 

Ce qu*a décidé fur cela le- 
çon cile de" Florence. La Suri i> 
tendance du. pape fui: tout ce 
qui -regarde le gouverne- 
ment 6c . le bien de fEglife en 
gencral.ir: Le, droit, qiiil a' 
de ' n cc)iiyojc|^ter nlei’ -vconciles 
pour iü '^ricirel; ; 6s:' d y pre fi-- 
derC- ’bC^è rf on’peut ^ppeUer- 

6ciquiFdoît> 
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•juger des Canfes majenres. Il- - 
Inftre exemple de cette fuprê' 

‘ me autorité du Pape i^gapetus, 
du Patriarche A nthime & de . 
rimpereur Juftirûen. ^ prodi- 
gienie ignorance de Calvin, 
dans 1 Hiftoire Ecclefiaftîque. 
Le fyfteme de fon .hereHe tout - 
contraire à la doélnne de l’An- 
tiquite. Qti elles font les Pre- 
* rogatives des Papes qui font; 
conteftées entre .les Cacholi-- 
ques. . . , r ^ " 77 



C H A P I T R E V I. 

é . 

.TJeftat de h duejlion fauchant ‘ 
l infaillibilité du Vape^ ' 

Si quand il définit hors du 
concile , Ôc fans le confenr 
tement de l’Eglifc , .il .peyt cr*’* 






-- Dm** ' ’ .^'.OOJjfe 



V 



» 

•k t 

.Chapitre VIL . 

• « 

• Ce que V Antiquité a conclu dé' 
ce que S aïnt V terre ^ut repris par 
Saint Paul . 

f • 

« « 

* • * 

Ejî quoy Saine Pierre fut re-* 
prehenfibie. Son’ aâion eft 
qualifiée erreur par Saint Au- 
guftin. L opinion de Saint Jcr 
fofme refutcé.par ce ftipt Do.- 
deur.' Jl ' comparé retour de.’ 
Saint Cyprien avec celle de 
Saint Pierre. L’hiftoire deTer- 
, leur de Vigiüus à 1 egard des 
trois^Chapitres, êide fon cban- 
•gement^compârez par pelagins 
II. avec l’erreur Ôc le change- 
ment de Sahit pierre. LcSchifr 
me des- Occidentaux fondé far 
,1a CoiifticLitioh.de Vigilius. Se- 
lon le pape pelagius,pour étein- 
dre ce Sehifniedlfaut fuivreleS- . 
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dè ^Saint Eftienne. Les :Con*;.j 
elles tenus là>deflus de: 
parc .& d’autre. Lçs.,.De«r: 
- crets de l un 5c de l’autre- 
•tout contraires. Saint eftien- 
ne retranche de fa- Gommu-- 
nion les Bvclqués qui ne veu- 
lent pas fé foumettre à fon De- 
cret. îiK cés!^ £vèfqnes , -ni 
Saint Cyprien ne i changèrent 
‘point poarcela de fentimenr 5c - 
de pratique. Jl fiit encore per^^ 
mis longrceinps apres k mort de 
■ Saint Cyprien,. de fouftenir-'lat 
mefin€opinion,'ôc fuiyre la mê"* 
me conduite.. -Les Saints pe-. 



fes qui ont- tenu une Dodrine 
.contraire aiv^^ Decret- du pape 
faine L fti enne.Ce que lesG rands 
conciliés ■ 'd’Arles , 'de Mfed & 
de '.Gonflant in<î>jple on# rdécadé 
furicetfequdM^n Trôos^atlwirsv^v 
excepté les l^onatifle^ 









i 
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mirent aux De crets de ces Con- 
ciles, par<ie qu on les tenoit in- 
faillibles y ce qu an ne croyoic 




papesi * *7^ 

H A.i? l T £ , .A- , < 



i ~ » 



■ IJa chiite^ ‘ükriui. , 

Ses Lettres publiées p^ tout, 
dans .leiquelles “il condamne 
faint. Athanàfe Opprime -le 
terme de reçoit 

à fa Communion les Ariens, 
ioufcric à' la Formule de Sir- 
miiim. ^Jl eft depofe pour cela 
par FEglife Romaine, ' 

. .f : : ■ \ ^ i ' * *; • 

. . C M A p.r T R E XL .oc 

Vexém^i du 




A 



La Gon^ftitution de ce Pape ’ 
pour ics ®Pois Gliapitres. Lc^cijéi- 
quiemê cConcile, quieft 
Üble, les condamne. n| 
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s . Chapitre XII. 

• P * 

L'a condamnation d'hîoHoriui au^ 

'■ J y*' . 't. />• . / î « ' 

hxHme LonctU, . 

• ^ \ 

Hiftoire du Mono tlicli fine, 
t Le Pape Honorius voulant ac- . 
corder les deux part isriécrl tau 
‘ ' Patriarche Sergi U s des Lettres j 
dont les Monothelices fe fervî- . 
rentipour autorifer leur hcre- ^ 
Afic; Les Papes Jean 1 Y;. Théo- ^ 
‘ dore ôc faine Martin fuiventj! 
' une conduite contrai re à la fien- ,! 
ne. L^EtnpereunConftantin po- 
gonat ^ convoque de concert ' 
avec le Pape'Agathon le fixic- ( 

•v.4»5 4?. ce 

. çpnçiie., On y examiné les Lee- " 
très de àergius, & celTes d Ho-^^ 
. ^nonusi/EHckOfom ■condamnées;* 
'^Æherefe ,^-&JWniipàtbemaxizc. 
éé Pape. Jj /éâieonda^»é 

\ 
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. mcfmc dansÎEdit de TEmpc- 
reiir, dans la Lettre de Leon IL 
, i TEmpereur , dans Tancicn Li- 
vre Diurnal deRonae, dans fan- 
jcien Bréviaire, 6c dans les con- 
: • eiles VÜ. 5cVl^^•PreLlvescon- 
‘ " vaincantes que lesAdes 'du fi- 
I xiéine concile n’ont , point cfté 
falfîficz , 6c quon ne peut pas 
* dire que les peres de ce concile 
‘ nont ' pas bien entendu le fens 
d’Honorius. Toute l’Antiquité 
qui a receu ce .concile comme 
nousLavons'jacruque le pape 
ueft pais infaillible. . .117 

; . . Ç H A P I T K E XIII. 



. ) 

))ûLfeh?eur da''Cieihentfdansfa 
par J miôccnt lit j-’erreur d’In- 



D« ClemeHt III. Innocent 
:MI: BtJÀpf im. .&pxtey. 

. i i i. y ^ ~ <v .• 



® ®®(îï®'(îïffi(îî©(Sî3 

♦ ♦«♦**4^^i**>t*** *«** 

T R. A I T E’ 

HISTORIQVE 

DE L’£'TABLÎSSEMENr 

33 E 

L’EGLISE DE ROME 
& de fes Evêques. 

1 3 Ou R confcrver un état 
. dans la paîx &, la tran-r 
quillicé qui doit établir le 
bon-heur des fujecs,fc!on 
la fin que la vraye Politi- 
que fc propofe , il faut pre- 
mièrement qifon rcpoufiTc 
les ennemis qui ont pris les^ 
armes pour le détruire , ^ 

TomA» A 




a T raitè hijlori ^tie 

qu'en fuitte on empêche 
que les querelles 6c les^ fâ- * 
cheufes conteftacions qui 
naiflent quelque fois entre 
les principaux membres de 
cet Eftat 5 ne fbient capa- 
bles de caufer une guerre 
civile. 

Tous les Chreftiens tom- 
bent d’accord que la vraye 
Eglife de Icfus-Chrift eftee , 
Royaume tout fpirituel 
qu’il eft venu eftablir en ce 
monde , 6c qui pourtant, 
comme il a dit luy-même, 
n’eft pas de ce monde, par- 
ce qu’il n efl: que pour nous . 
procurer le bon-heur de le- 
ternicé, tout autre quece- 
liiy qu'on peut acquérir fur 
la terre. Les Hérétiques 6c 
les Schifmatiques fc font 
fouvent armez contre le 
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de tEglïfe de Rome, 3 • 
Seigneur &: contre fon 

Chrift , pour détruire ce 
beau Royaume , 8c pour 
eftablir fur fes ruines leurs 
Eglifes particulières, chacun 
prétendant que la fi'enne 
cft celle du Seigneur, quoy 
que dans la vérité elles ne 
foient que la Synagogue de 
Satan , 8c le Royaume de 
celuy qui eft nommé dans 
rEvaiif^ile le Prince de ce 
monde. Il arrive d ailleurs 
a(Tez feuvent qu’entre les 
Catholiques , qui fontfeuls 
dans la vraye Eglife ) ilfe 
forme des conteftations 8c 
des difputes qui peuvent 
troubler la paix 8c la tran- 
quillité que lefus -Chrift 
leur a laiflee pour letablif- 
fement de leur bon-heur 
dans fon Rovaume. Il faut 

A ij 







4 Traité hijlorique 
donc pour fervir TEglife, 
ôc pour la maintenir tou- 
jours dans leftat floriflant 
où lefus'Chrifl: la établie, 
combattra K repoufler les 
ennemis qui lattaquent , 
appaifer les querelles qui 
naifTenc entre les enfans de 



rfiglife fur des points con- 
teftez de part 5c d autre 
avec clialeur, ÔC qui pour^ 
roient enfin troubler le re- 
pos ôc la paix du Royau- 
me du Fils de Dieu. 

Comme je me fuis en- 
tièrement dévoué au fer- 
vice de TEglife , j’ay taf- 
ché de m’aquiter le mieux 
qu’il m a efte poffible du 
premier de ces deux devoirs 
dans mes Traitez de Con- 
troverfe, 6c fur tout dans 
xeluy de la vrayetglife. le 



Digitized by Google 



{ 



de VUglife de Rome, -j 
crois y avoir combatu affez 
ieureiifemont, & repoufle 
tous les elFors des Protef- 
tans 5 en leur faifanc voir 
par des preuves évidentes, 
& fans répliqué , qu’il n^’y a 
point de vraye Eglife que 
la noftre : ce qui fuffit pour 
terminer , fans autre diipu- 
^ toutes nos Contro- 

yerfes, puis qu’ils avouent, 
comme nous , que la vraye 
éodrine eft toujours cel- 
le de la vraye Eglife de le- 
fiis-Chrift. le fatisfais. aufli, 
autant que je le puis , à la 
laerme obligation , dans 
une partie de ce Traité, 
où je foLifticns , contre les 
Hérétiques ennemis décla- 
rez du Saint Siège , la pri- 
tnaucé , les droits, la puiflan- 
ce , & laucorité du Chef 

A • • * 



) 
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C Trakê hiîlort^ue 
vifîble de TEglife. Il faut 
^donc maintenant encore, 
pour remplir toute l éten- 
diic de mon devoir , que je 
m'efforce d'empêcher qu'il 
nefe gliffe quelque dange^ 
reufedivifion entre les Ca- 
tholiques, à caufe de quel- 
ques fetuimens particuliers 
qui les partagent fur ce fu- 
jer important de l'Eglife, 
dans laquelle ils font tous 
également incorporez: 

■ Or pour execucer foîî- 
dement une encreprife lî 
louable & h ncceflaire , il 
faut prefuppofer d'abord, 
que , félon la dodrine Ca- 
tholique , d’Eglife univer- 
felle, qui doit eftre toujours 
vîfible , 6c toujours durer 
fans mterruption jufqu’à la 
confommation des fiecles, 

f 
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Je l'Eglife de 'Rcme. 7 
cft la focieté de tous les 
Chreftiens répandus dans 
tout le monde , unis par la 
profeffion delà vrayeFoy, 
par la ' participation des 
vrais Sacremcns, par le lien 
de la ménae Loy, & fous un 
mêmè Chef. Ta joufte .fous 
un mefmeChef , parce que 
rEglifcjdont la première 6c 
la principale propriété cft 
d eftre parfaitement une,eft 
le Corps myftique de le-£ fcry:j.- 
fus"Chrift J 6c il faut que 
les membres d’un corps vi- 
vant , pour recevoir lcsii> 
fluences de la vie , foicnt 
unis à la tefte. De là vient 
que, félon faint Auguftin, 
quand on auroit tout le re- 
fle, fi Ion eft feparé du^^.^s.^. 

Chef , 6c confequemmentl^j. iVc/! ' 

du Corps qui lu y eft uny,''"^*'** 

A. iiij 
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pn eft hors de. rEgiife Ca- 
tholique par le fchifmey 
comme les Hérétiques en 
font retranchez par le de- 
faut delavray. Foy, 
Etcomme’les membres du 
Corps n ont pas tous les mê- 
ines fon*( 5 Vions 5 que toutes 
les parties qui le compo- 
iènt eflant fubordonnées 
dans un bel ordre , il y ea 
a qui font pour donner aux 
autres le mouvement , par 
les cfprits qu^elles répan- 
dent par tout , 5c quel- 
ques unes pour diftribuer 
la nourriture que les au- 
tres reçoivent pour croî- 
tre 5 6c pour s’entretenir 
dans la perfcélion de leur 
eftat : auffi dans cette 
grande multitude de Fidel- 
Ics qui compofent TEglife^ 
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del'Eglife Je 'Rome. ^ 
qui ne peuvent tous être 
immédiatement regis , in* 
ftruits, 6c perfedtîonnez par 
lin leul homme,il faut pour 
i édification du Corps de 
Jefus-Chrift comrne , par- 
lele Grand Apoftre, quM 
y ait une grande diverfité 
de minifteres , & ploüeurs 
Pafteurs fubordonnez les 
uns aux autres dans une 
faintc Hiei'archie , afin de 
pouvoir adnainillrer les Sa> 
cremens aux peuples, les 
inftruire ôc les gouver- 
ner. 

C eft ce qui fait qu il y a 
dans tout le monde une fi 
grande multitude d"£glifes 
particulières qui ont chacu- 
ne leur Evefque, 6c qui font 
toutes fiibordonnées à une 
Eglile ptincipale , dontl E- 

A V’ 
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to de l'Bglife de Rome, 
vêqne eü: le chef de tons 
les aiures.Et ceux-cy eftanc 
àffemblez au nom de leurs 
Eglife§ dans un Concile 
Oecuménique, reprefentenc 
l’Eglife Univerfelle » que 
lîous croyons être infaillible 
pour décider fouveraine- 
> ment des points importans 
touchant la Foy , quand fes 
Evefques , qui font les Pâ- 
lie urs , & les Maiftres des 
Chreftiens , ‘ ifeftant tous 
qu une mefme chofe anfli- 
bien qifelle, difent en fou 
nom à tous fes fujets'dans 
une parfaite unité : Vifum 
ejl S piritui SanBo , «c- 

his. 

Car comme 1 Eglife Uni- 
VerfeUe efl un Tout com- 
posé de toüs' lés Fidelles, 
ôc de toutes les' Tglifes'par- 
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de VEgltfe de Kome, 1 1 
tîciilieres , qui rc font 
<3uune par la Communion 
quelles ont avec un:: 
fe principale , quieft îo- 
rigine , le principe , la 
racine , 6c le centre de 
leur Unité , ainfi que 
Saint Cyprien parle : auf- 
fi félon la dodrine du me- 
nie faint Pere , il n y a 
dansl’Eglife qu’un Epifco- 
pat, dont chaque Evefquc 
pofTede folidairemenc unec\î^3î 
partie j 6c confequemment 
, il n y a qu'une Chaire , fur SifcJ^a. 
laquelle tous les Evefques 
fontalTis par l’union qu’ils 
ont avec celuy qu ils doi- ^^'“^*^ ^ , 
vent reconnoiftre pour leur 
Chef. Ce que le Pape Sym- £'£*2; 
raachus explique d’une ma- | 

niere tres-fublitne , par une 
exccllétc comparaifon qu’il, «J'»; 

A vj. 
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î«a tke deJa Trinité. De me{» 

arque ia- J* *1 j.i a , 

dividua me , dit-il , qu il n y a qu u- 

ne leule Tonte -piiiiTancc 
tîftue?"* Sainte Trinité par 

l'nnité dTffence & de Na^ 

ïri!î: tellement le» 

‘trois Perfpnnes, qu elles ne 
font qu unfeul Dieu*, ainfi 
dans la pluralité de toutes 
IcsyEglifes.Orrhodoxes qui 
fe trouvent dans toute la 
GhreAienté , il n’y a qu un 
feiü Sacerdoce., ceilàdire,'. 
qu um feul Epifeopat par 
1 unité non feulement de 
creance & de foy, mais aul- 
fi Communion de tous 
les, Evêques avec un clief^ 
d où rcfulte cette Unité qui 
eft inf par?.bie de TEglife de 
lefus-Chrift, 

Cela pré fupposé V donçi 

tous ies^ ‘ Catholiques der* 
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^ de Tdome, 13 ^ 

meurent d accord, il eflf cer- 
tain que c'efl: Fefus-Chrifl; 
mefmcqui a établi fon 
ie qn il s eft^aquife par fon 
propre Sang , ôc à laquelle 
il a donné la Eoy, les Sa^ 
cremens ^ la;Loy de Grâce 
dans fon Evangile, 6c un 
Chef pour tenir fa place 
vifiblemcnt fur la terre , en» 
qualité de Jbn Vicaire. Et 
Gomme e^\’efl: accrue d’un 
frcs-petit commencement 
l.ufqu à s’étendre par toute 
ia terre ,, folon les Prophé- 
ties ; ce font aiifîi les Apô^ 
très 6c leurs Succefleurs ,, 
qui apres le départ de lefus- 
^hrilt , ont fondé les Egli-? 
particulières , les étar 
par eux -..mefmcs , 
ordonnant des Evcf- 
^Pes pour gouverraCr le&. 




1 4 T raitè hijlori^ue 

diftribuez en divers Dioce- 
lès 5 dans toutes les parties 
du monde. 

Or comme TEglife parti- 
culière J qui peu d’années 
apres TAfcenfion de lefus- 
Chrift, fut établie dans la 
Capitale de TEmpire , eft 
lans contredit la plus lllu- 
ftre de toutes , que d’une 
part les Eîereticj^s ne pou- 
vant fouffrir fon éclat ôc 
fa grandeur, fe font toujours 
furieufement élevez contre 
elle pour la détruire 5 6c 
que de l’autre tous les Ca- 
thol i(lj ue^,q uiteconno iffent 
les véritables avantages qui 
la diftinauent de toutes les 



autres , ne font pas néan- 
moins d’accord lur certai- 
nes prérogatives que les uns 
luy attribuent, 6c les autres 
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de VEglife de %ome, 
luy conteftent : je veux 
montrerTans parler des au- 
tres Eglifes , quel a efté le 
premier eftabliflement de 
celle de Rome, quelle éft 
fon excellente dignité , gc 
quels iont les droits -, les 
prérogatives , & les privilè- 
ges de fes Evêques. 

Et parce qu’un liijet de 
cette nature fe doit traiter 
non point par des raifonne- 
niens philoîophiques , mais 
par des faits tirez deTEcri- 
tLire interprétée félon les' 
Peres ôc les Conciles , Ôc de 
U Traduélion ancienne,qui 
font’ les deux principes de 
la véritable Théologie. c*eft 
pour cela quil n’entre 
point du tout de fpecula- 
tion nide phHofophiedans 
ce Traité, qui cft purement 
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Traite Hifloricfue 
liiftoriqwe- Ainfi je déclaré 
d’abord qivil n’y a rien de 
nioy dans cét Ouvrage. Car 
je ne fais qu*y produire 
tout fimplement , en fincere 
& exaâ: Hiftorii n 9 par des 
faits incomeftables , puifez 
de Tune ou de l’autre de ces 
deux .fourccs , ce que la 
vénérable Antiquité a cru 
fur cette, importante 
tiere. 

Nous nous lervons nti- 
letnenc de cette méthode 
contre nos Proteftans. Nous 
leur faifons voir claire- 
ment que ce que nous cro-- 
yons de l’EuGhariftie, du 
Sacrifice de la MeiFe , de 
^invocation des Saints» de 
la Prkre pour les Morts,' ÔC 
des autres points conteftezy 
eft d’ancienne dcàiine. dsp 
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XVj^ife de ^Ofjîe, \y 
rEglife>& en (iiitte que leur 
créance cantraire à la nôtre 
cftant nouvelle y &.fauffe. 
Noirs les contraignons d a^ 
voûtr que. ce qu’ils tien- 
nent avec nous du Baptême 
des petits enfans , de celuy 
des Hérétiques , & de la 
Tranflationdu Sabatau Di- 
manche, dont TEeriture ne 
dit rien % ils ne Tout que de 
la, tradition 6c de Tancien 
ufâgede TEglife , & qu'ils 
rejetCent en {bitte les Ana^* 
baptiiles à caufe de la nou- 
veauté de leurdoclrine. 

C"eft aufli là le grand 
principe donc les Anciens' 

Peres le font (Irvis contre 
les Hérétiques, de leur 
K'ilips. ' 

Conpiltons feulement l' 
kedse tempsy^xx. TertLÜlien,fie&o«- 
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S’îitum , ^ Connoiftrcns <^ue ce 

trî- mus a eflé premièrement 
njient du Seimeur^ 

traneum t (\ T • i ' * 

SC faüuni, que c e t ta sertie ;• mais 

qucid «it 5 / . ^ 

poflerius qu au contraire . ce au on a 
TerttiiUe depuis tntrcduît de nounjeau 

pmfc.c.ii . 11'^- 

^tent de l eSiranger , cy* efl 
faux. 

Et au Livre quatrième 
2v nov de contre Mafeion : peur^ 

^^jf^rens, fi 
ÎI'tT/ cî l'ordre y la decifîon 

temps quiautorifi Vànti- 
%prL quite de U , DoBrine , y. de- 

pcrictur, clare dejeBueux ce eut ne 

& ci piï- y ^ . 

iudican* mutent au apres cette ancienne 

vitiaMoné > 

quoji po- creance, 

^ cette maxime 

Maie, i.due .Saint Terôme , qui flo- 
rilloit lur la nn du quatriè- 
me, fiécle J dit à l’un de fes 
adverfaires qui vouloir faire 
un nouveau party dans TE- 
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âerUglife de Rente, 
glifc : Vour^Hoy entïeprene':^ 
‘ucus de ncus enfeigner apres 
quatre cens ans ce on ne 
fçanjcit pas auparavant. ‘ 
Que le Pape Celeftin I. 
exliorcant Tfiglife Gallica- 
ne à reprimer certaines 
gens qui voLiloienc eftablir 
de nou veaux’ Dogmes,con- 
cliic par ces paroles extrê- 
mement fortes : ^uon cha- 
tte ces gens-lù 5 quonne leur 
pas la liherté de dire ce 
qu îl leur plaira que la nou^ 
njeautè cej^e. £infulter à 
l'antiquité. Et que Sixte lll. 
animé du même’ efprit que 
lon^Predeceffeur , &:‘.mar- 
chant fur fes pas , il parle à 
Jean d'Antioche avec la mê- 
me force quand il luy écrit 
en ces termes ; ^uon ne 
permette plus nenk la nou- 



Cur poil 
quadriij- 
gcntot an 
nos docc> 
re nos ni- 
tci itquod 
ante nef* 
civimiis? 
Pltro'i ai 
Vammach 
Octan. 



Corripian 
tur huj'uf* 
motü non 
fit illis li- 
berumha* 
bcre pro, 
voluntate 
fermonê. 
I>: finit în 
ceifere no 
viras l’e* 

tiiftitf m, 

Cdifi.Ep. 
ad Epi fi. 

OaH. *' 



Nihil ul- 
tra liera* 
novitatif 

quia nüul 
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JkdJî con- I > ^ f , ^ 

vcnit ve- rueaute , parce au on ne doit 

Six. in.rten a\cutt<r a t antiquité» * 

’ n l*T? T* 

n elt pas que 1 bgli'- 
fe, quine fait point de nou- 
veaux articles de Foy , ne 
puilTe déclarer après, plu- 
iîeurs fiecles inftrnke par 
le Saint Efpric qui lu y en- 
feîgne fiicccffivement tou- 
te vérité , que certaines 
chofes qu’on n’a voit pas 
auparavant examinées pour 
fçavoir fi elles dont de la 
Foy , y appartiennent ef- 
fectivement , comme elle 
a fait en plu fleurs occur- 
rences 5 en nous obligearrt 
à croire diftindement ce 
qu'mon ne fçavoit pas en- 
core qui fuft de la Foy, 
Mais c’efl qu’on doit tel- 
lement s’attaefier a ce qifon 
. a cru dans l antiquité) en 
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âe VEglife de Edme, IT. 
■matière de dogme , ^ fur 
tout dans les quatre ou 
einq premiers fiecles , où, 
félon les Proteftans mei- 
mes , il ify avoît encore 
mille corruption - dans la 
do^Slrine, que les nouveaux 
Docteurs n’y ajouftent au- 
cune chofe de leur inven- 
tion , & n’écabliffent rien 
de nouveau qui luy foit 
contraire. Ce principe fo- 
lide eftant egalement receu 
des Catholiques èc des Pro- 
teftans , je croy que je fa- 
tisferay les uns ôc les au- 
tres , en expofant paiiîble- 
ment 6c fans cüfpute, par 
la {impie narration des faits 
tout êvidens , ce que l’an- 
cienne Eglife a crû de lé- 
labliflement de TEglife de 
Rome , ôc des prérogatives 




22 Tfaité hifioricjue 
6c des droits de fes Evê- 
ques. C’eft donc là la mé- 
thode que je vais fuivredans 
ce T raité. 

CHAPITR'E IL 

T)€la Vondation de l Et a- 

hltjfemenîde VEghfe 
de îiewe, 

T Ous les Catholiques 
qui fçavent que les Pa- 
pes font les fuccelTeurs de 
Saint Pierre , font d’accord 
entre eux fur ce point , mais 
non pas avec tons les Hé- 
rétiques. Car il s*en trouve 
parmi les modernes qui 
nient hardiment que ce di- 
vin Apoftre ait jamais efté à 
Rome, 6c qu’il ait établi fa 
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de l'Eglife de'Rcme. 23 
Chaire , ni dans cettf ville, 
ni dans celle d Antioche. Ils 
fondent un fentiment fi ex- 
traordinaire de fi nouveau 
fur le hlence de Saint Luc 
& de Saint Paul qui furent 
^ Rome 5 Ôc n’euflent pas 
manqué de parler de S.Pier- 
re, 6c d*y trou ver des Chrè** 
tiens , s’il y eu ft déjà pref- 
ché l’Evangile 5 de plus, 
fur une certaine Clirono^ 
logie quils ont faite com- 
me il leur a plû des A êtes 
des Apoftres, ôc qui ne peut 
nullement s’accorder avec 
cette hiftoire de faint Pier- 
re j 6c enfin fur les Epîcres 
^mefmes de cet Apoftre , qui 
nous font connoiftre que fa 
MilTion fut en Afie, 6c qu'il 
mourut à Babylone. 

J1 n y a rien, qui nous 
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14 Traité hijlcr'ujue 
fafTe mieux voir quelle eft 
la foiblefle ^ rülufitin de 
refprit humain , que lors 
que 3 par cet orgueil qui 
luy efl: û naturel > il Yeut 
s'affranchir de l’autorité à 
laquelle il eft obligé de fe 
foumettre , & luy oppofe 
pour cela fes faux raifonne- 
mens , qui ne fervent qu’à 
découvrir fon aveuglement 
6c fa vanité. Qjjand nous 
naurions d’ailleurs aucune 
lumière du voyage 6c de la 
chaire faim Pierre à Rome, 
jamais un habile homme ne 
fc laifléroit perfuader à ces 
argumens quj ne concluent 
rien , 6r qu^il efl fi aisé de 
détruire. Saint Luc ne dit 
rien de cela dans les Aéles 
des Apôtres : y a-tü parlé 
du voyage de faint Paul en 

A rabie. 
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ie VRglife deKcme. 
Arabie, de fon retour à Da- 
mas, puis à Icrufalem apres 
trois ans>de foiivoya:;e en 
Galacie , de fon ravifTement 
au Ciel, de fes trois naqfra- 
gesjde Tes huit flagellations, 
& de mille autres chofes 
qu’il afoiiffertesîCbriclura-' 
t’on de ce filence que tout 
cela eft faux ? Et quand S. 
Paul ne Teuft, pas écrit luy- 
même,ou que fon Epître aux 
Calages ôc celle qu’il écrî- 
vit aux Corinthiens nefuf- 
fcnt pas ven ucs jufqu à nous, 
ce filence de S. Luc eût-il cû. 



plus de force pour nous prou- 
ver que cela n efl pas verita-^ - 
ble,puîs qu ’iireft eneffetjôC 
qu’il refloit avant que Si 
Paul l euft écrit ? CdcE van- â/tt 
gelifte , dit Saint Jerome , a 
omis b i e n 'des chofes o uç 
Tpm.L .B 



ai 
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Saint Paul a fo ufFer tes, co ra- 
me auffique S. Pierre établie 
fa Chaire premièrement à 
Antioche, ôc puis à Rome. 

Q^ànt à la Chronologie 
quon a fab iquée pour dé- 
truire les deux établiflc- 
mens d'Antioche èc de Ro- 
me , on fotifticnt quelleeft 
faille- , êc l’on peut aifé"* 
ment en produire une au- 
tre que les pbs habiles ~ 
Ecrivains de i Hiftoire Eç- 
clefiaftique ; 6c les Chro- 
nologues les plus exaéts ont 
folidemenc établie, & qui 
s'accorde tres-parfaitement 
avec les Actes des Apô- 
tres & les Epiftresde Saint 
Pierre Ôc de Saint Paul: la 
voicy donc en peu de mots* 

' L’année de lefns'Chrift 
^ tefence-einq cét Apoftre fut 



y 
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ieJ^Uglife ie Rente, '17* 
^voyé avec Saint Jean eh 
Samaric , pour impofer les 
4 nains ceux que le Diacre 
>Saint Philippe Y aVoiteoii- 
vertis^ ôc après avhir an- 
noncé TÊvangile aux Peu- 
ples de cette Province il 
retourne à leruiklem , oii 
Saint Paul , trois ans après 
fa converfion, lalla voir en 
l’année trente -neuF. Or 
comme on joüiiToit alors 
d’une pleine paix ^ 

“glife. Saint' Pierre prit un 
temps fl favorable pour vi- 
iîter , comme Saint Lüc le 
dit en ternies formels , tous 
les Fidelles que les Difci- 
ples difperfez par les Pro'* 
vinces , durant la perfecu- 
tion des Juirs , apres le*»- 
martyre de Saint Eftiennc, 
avoienc gagnez à lefus* ’ ^ 

B ij 



Digitized by Google 




a s ' Tfàiiè hiflori^jut * 
Chrift. Et ce fut alors que 
T.u^À.'i- fçaehant que quelques-uns 
de ces Drfciples dii'perfez 
Gng. M. voient rait par. leur predica- 
tjon beaucotip de finit a 
Antioche, il alla établir £à 
;Cliaire Patriarcale dans cec- 
Lte grande ville , capicale de 
J’Orjent^coiiune les Anciens 
nous 1 alVeurenu i. • 

De-là, comme il étoit char- 
gé du foin de toutes les EgU- 
fcs,apres .avoir donne les or- 
' dresnecefiâires pour le gou- 
vernemenc dccelled’Antio- 
che,il retourne en ludéejvi- 
jin.^o Lîddejoppc ^Cefarée^oiu 
. vreia porte a la vocation des 
Gentils parla tonveifion du 
Cenicnier Ccrnelius j ^re- 
tourne A Jerufalem, où apres 
avoir exposé ce que Dieu lui 
révélé fur ceiùjet,;il 
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de fE^life de Kome. ^ ^ 
apprit parle rapport de ceux 
qui êtoient venus d^Antio- 
che , que le nombre des 
Fidelles ycroiflbit tous les 
JOLirs.C’cft poiirqnoy Ton y 
envoya S.Barnabejqui trou-^*î»- 
vanc. qu'il y avoit là une 
grande moiüon , a!la quérir 
S.Paul àTarfe.pour Taiderà 
la faire 5 & ils travaillèrent 

« 

tous deux en ce faint exer- 
cicedurant toute une année, -^^-45 
avec tant de fuccés que ce 
fut'là que les Fidelles, dont 
le nombre s'eftoic merveil- 
leufemenr augmenté , fai- 
fant publiquement profef- 
/îon de croire en Jefus- 
Chrift vray Dieu & vray 
Fomme , furent premiè- 
rement appeliez Chré- 
tiens. Apres quoy ils por- 
tèrent à Jcrulalcm , pù ef- 

B il] 



^ ^ jbP ^ 

^ , toit'Saiac Pierre, ^ dans 
toute- la ludée, les au- 
ir.ofnes qu’ils avoient re-r 
. cueillies de la^ ferveur de ce» 



pretpicjrs, C h reftie ns„ d* A n* 
tioche , pour: foulager le» 
pauvres durant cette gran^ 
de faraiqe que le Prophct© 
£!?'cJ/.^gabiis avQit . prédite &; 

fut, generale partout: 
le, monde l’an, fécond , de 
1 Empire de Claude & le 



quarante-, quatticmede le.t 
fuS-Chrift. . . , ^ ,-i 

I». t Cependant Herode A- 
grippa, que cét Empereur 
avoit renvoyé Ubre Tannée 
precedente en fon Royau- 
me de ludée , fit mourir a- 
vanc Pafques TAppftre Saint 
laçqucs freres de Saint 
lean ^ §c pour s.aquerir en-- 
pins rafFe<^ion des, 



Il y-. 
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de tEglife de K orne, 3 1 
Juifs ennemis mortels des 
Chreftiens , il fie mettre en 
prifon Saint Pierre , pour 
Je traiter de mefme après 
les Feftes. Mais l'Ange le 
tira d’encre fes mains , 
le mit hors de fa prifon*' 

Apres quoy cét Apoftrà^.; ^ 
fe rendit pur Antioche dans 
TAfie Mineure, où il pafla 
la plus grande partie de 
cette année , inftruifant 
ksFidelles, 6c cùMiïï^nt.MrsfS' 
des Eglifes dans la 
doce , la Galatie le Pont 
ôc la Bithynie J & delà s’ê*^ 
tant enabarqué pour Rome, 
felonfordre qu*il en lavoié 
du Saint Efprit , il s'y ren* 
dit fur la fin de cette fé- 
condé année de Claudêj 
comme' tous les plus an- 
ciens Auteurs qiu ont 

B « • • • 
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t Traite hijloritjiue 
écrit de fâint Pieffc en 
conviennent. 

' Ce fut en cette Capi- 
tale de l’Empire du mon- 
de, qn’aprcs y avoir con- 
verty aflez de luifs & de 
Gentils , pour fonder une 
Eglife,il établit Tannée fui- 
vainte, qui fut la quàrante- 
cinquiéme de lefus Chrift/ 
fa. Chaire Pontificale^, en 
* laifTant celle: d’Antiochê à.; 

E.vodms , éc il la tint juf- 
‘ " qu*à’ la confommation dé 
fon Martyre , qu il foufFric 
en Tannée . foixantc-neuf^ 
qui’ fut la treiziéme de 
TEmpire. de Néron. Ainlîj 
à compter depuis trente* 
neuf jufques à quarante- 
pinq .i; on’ trouvera fepe 
ans, du Siégé de faint Pier-- 
rc à Antioche y & depuis. 
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de l Eglffe Je Kûr»e. 3 3'^ 
quarance^cinq jufqu’à foi-* 
Xante- neuf auquel il fut 
martyrisé jon aura les vingt- 
cinq ans de fon Epifcopac 
de Rome. 

Ce n*eft pas qifil y ait 
toujours demeuré pendant 
ce tcmps-là , non. plus qu’à 
Antioche durant les fept 
ans qu’il en fut Evefque. 
Car Comme il eftoic Apô-> 
tre 6c Evefque , il fit fou- 
vent , par la vocation de 
fon Apoftolat , plnfieurs* 
voyages en diveffes Pro- 
vinces de l^Europe ôc de 
fAfiej pour y établir des' 
£gl i fcs'i ôc comme Eve- * 
que il gouverna la fienne 
propre par lùy-mefme,ou 
par fes, Vicaires durant fon* 
abfence. AÎnfi « la qnali? 

té d’ApQcte neft A points 




Traité hifimguè 
du coût incompatible avec* 
celle d;*Evcfque: 6c fi tous les: 
Evcfques.ne font pas Apofi*i 
très tous ks Apoftres ont? 
efté Evefques, 6c ont ordon-* 
né dçs Evefques, 6cceftpar 
là que tou 5 ceux^cy fonc: 
ks fuçceflcurs .dcs- Apofr* 
très.. 

Saint Pierre neanmoins», 
-€omme perfonne n avoit en-^ 
corc ayant luy piefché TE*»- 
yapgik à.Rome, y demeura. 
47 T<i/! /'7*fepc au s jufqiv’à. Tannée cin»* 

/ quante& une, qu’il fut con- 

traint.dkn forcir par TEdic 
de TEmpereur Glande, qui' 
CW. en bannit. ks; luifc Ç^Ja To-- 
bligeade retourner en A fiev *' 
^. 1 $. ^ certain. qu’il fut, en- 

'*' *• core à . A ntîoche où il eue 
Hl^g^î^riddénieflç.avécSainti 
Eau] > /oitdçvantrfoit apre« > 
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de tEgUfe de R orne. 3 j 
leConcile Apoftolique au- 
quel il affifta , & qui fe tinc 
cet ce mefme annéeàjeru- 
iàlem^ 

Or comme apres ce Con- 
cile Saine Pierre ne pouvoir 
retourner à Rome durantlâ 
vie de l'Empereur qui l'en 
avôit banni , & que pref- 
que tous les autres Apoftres 
avoient eùleurdéparcemenc" 
dansles’Royaumesd'Otkm: . 
il prit ce temps-là pour aller 
annoncer l’Evangile aux ria-- 
tions de l'Occident, mefme 
aux plus éloignées V car 
quelques-uns ont écrit qu'il 
pafla jufques en Angleterre,. 

De force que quand Saint 
Paul écrivit de Corinthe;Ôc"^^*^*J^ 
non pas de Ragtife,aux 
mains en 1 année cinquante- 
Huit, & que l'année fuivan- ^ ^ ’ 

B vj. 



Dflitized by GoogI 




S.om. 1.: 
>*• 



.ilf 

3 ^ T raitè'hijléricfue 
te il fut mené prifonnîer 
Rome où il demeura deux 
ans jufqaçn foixante 6c 
un, Saint pierre ify eftoït 
pas encore rc tourné, 
iv infi Ton ne peut rien con- 
clure dU’. fjlence de Saine. 
Paul ,.qui ne parle point de 
Saint pierre , non plus que 
Saint Luc, qui fut avec. Saint 
îaulà Rome.. 

:• Etl on ne peut pas dire 
qu il n y avoit point , enco- 
re de ChrefUens en cette 
vil!e-là quand c:t Apoftre ’ 
y arriva , puis qu’il leur 
avoic écrit rannée prece-- 
dente une fort belle Epitre, 

■ où, il dit , que leur Eoy -eft 
annoncée par tout le mon- 
de , 6^ qu’il defne exiremer 
ment de. les voir, pour les 
fortifier,. & les afFernak':. 
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Je FEglife dè Renie. 37 
ce qu’il ajoufte, dit Théo- 
dorée èc ufe de ce terme “ 
de conSi mer^ parce que le ' 
Grand Pierre leur avait dé- 
jà annoncé la. dodlrine- 
Ev angélique. Outre que 
quand Saint paul arriva la 
première fois à. Rome, les 
Frères, furent au-devant de 
liiy , coname l'écrit Saint 
Luc, qui appelle ainfi les 
Ghreftiens tres-fouvent 
dans les a des 5 & les prin- 
cipaux d’entre les luifs qui 
le furent trouver à fon lo- 
gis, luy demandèrent non 
pas quelle eftoit cette 
Sede , comme s’il n’y eufl: 
point eu de Ghreftiens à. 
Rome, 6c qjy’ils neuflent 
pas appris d’eux quelle- 
eftoit l:ur créance, mais ce 
qu’il eh croy oit, parce . qq ds 



% 
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J S' r raitè hijlori^ûe 
voyoîent que Ton s^oppo- 
foic , &. que Lon contredi-' 
foit par tout à ceux qui en^ 
faifoient profeffion. Voilà» 
une Ghronologic toute 
conforme à fEcriciire, ôc 
qui s’accorde parfaitement^ 
bien avec les deux voyages 
d'Antioche & de Rome,, 
dont il s agit. 

Et quant, à ce qu’on nous 
oppofe , que Saint Pierre 
écrit de Babylone , où I on* 
àjoufte mefme qu il eft mort, . 
il n'y a rien dé fi pitoyable. 
Garil eft fi clair que Baby^ 
lône en cet endroit fi gnifie 
la ville de Rome , quon 
peut employer ce palîage^' 
pour prouver encore par 
rEcriture que Saint Pierre 
aefté à Rome. En effet, c eft 
par cela rnefme qu’Eufcbe* 
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de VEglife de R<me, 3 9 

afiTeii;:e que ceccé E piftre fu c 

écrite à Rome, quand il dit; 

Saint V terre fttt rooir ^ue ce 

fut a Rome <]uil lécrtuit 

lors pelle cette njille 

Bahylone, Saint Jc^ofmre 

dic-il^slc meme, oc apres ecci i» 

\ * . r . Mar*‘ 

luy tous ceux qui ont écrit. 

de cette E pitre, avant les 
Novateurs ? Mais qui ne 
fçait que l’ancienne Rome^ 
qui , félon la remarque de 
S.Auguftin , fut baftie au cfÆ*' 
mefme temps que l’Empire 6»//;. 
des Babyloniens alloit tom- Tmuins. 
ber , ; eft appellée Babylone Marc-l ji 
par les Anciens , & fur coiu 
que Saint lean dans fon A- 
p.ocalypfc ne luy donne 
point d’autre nom quand ib 
parle d’elle au temps qu’el- 
le perfécutoit lès Chrefr 
tiexis, 6c qu elle rép.andoit fi i 
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Traité 

cruellement le fang de tant . 
de milliers de' Martyrs/ Ce. 
qu’il y a de fort agréable 
en cecy , ceft qu’il a plu 
a Meffieurs les Proreftans 
de donner à Rome Ghref- 
tienne le nom de Baby- 
lone i & qu’il ne leur plaie 
pas que Rome Payennefoic: 
'ainfi nommée par Saine 
Pierre. 

Cela preCnpposé , & tou-~ 
tes lés foibles machines 
de nos adverfaires eftanc^ 
fi facilement renversées, 
j’ay eu raifon de dire , que. 
quand nous ne fça tuions 
pas d’ailleurs que Saint 
Pierre a efté à Rome , tous 
les raifbnnemens qti’on nous 
oppofe ne pourroient ja- . 
mais perfuader le contraire 
à un .habile~bomme. Que 
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detEgtife delS^ome. 41- . 

fera- ce donc maintenant 
» 

que nous ayons un argu- 
ment invincible qui nous 
convaint de cette vérité que 

nous ne devons jamais aban-, 
donner, quand mefmehous. 
ne pourrions pas nous dcr 
mêler des faufles raisôs par^ 
Jcfquelles on nous combat?: 
Gar cela ne viendroic que 
du defaut de noftre ef* 
prie , 6c. non: pas de l’ob-1 
jet , qui quand on fçait de^ 
toute certitude qu’il eft 
vray , Teft neceflairemenc, 
toujours. 

Q^iel eft donc maintenant, 
cét argument . invincible 
qui nous doit convaincre 
de cette vérité ? G’efl: ccluÿ ' 
donc j’ay dit que je mefer-r 
v.irois toujours dans tout 
ce Traite hiflorique je 




4 1 * T raite hïHoticfue ’ 

veux dire TAntiquicé ; fé- 
lon le grand principe que 
jay d’abord bien établir 
fçavoir que ce qifon avan- 
ce de nouveau , s’il eft con- ' 
traire à ce qu’on à crû dans 
Fancienne Églife , eft faux,, 
parce que la creance an-, 
cienne , Ôc ce qu on tient de' 
la Tradition , particulière- 
ment quand on remonte juï-. 
ques au ftccleides Apôtres,; 

' eft toujours là ver item ême^ 
*Or toute rAmiquité a: 
crû que Saint Pierre a efté’ 
à Rome Cela eft (î vray, 
thnàtî que le fteur David Blon- 
del,le pins fçavant de tous, 
les Miniftres Proteftansja- 
voûë de bonne foy. Et il 
faut bien qu’il le fafle ; car 
cftant aufli habile homme 
qu’il l’eft, ôc auffi veifé dan» 
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de r^glïfe de Rome, 4^ 
la leéture des Anciens qti’it 
le fait voir dans fcs Ouvra'^ 

V 

ges , U ne peut nier que 
pîcfque tous les Peres de 
î'iLplife Latine 6c de la Gre- 

^ 1 3 I • * 1 

que ne 1 ayCnc dit y entre les 
Latins Profper,Orofe, Saint 
Auguftin,. Saint Jerofrne, 
Prudence , Optât , . Saint ^Apud' 
Ambroifc , Laâanccy Arno‘ in Ptri^* 
be. Saint Cyprien , Hif-^*‘ 
poly.te, Tertullien , & Saint 
Jrenéc î 6c .entre les Grecs 
Theodorec , Saint- Cyril-^ 
le d’Alexandrie' , Saint 
Chryfoftome , Saint Epiî 
phane, Saint Cyrille de le- 
rufalem , Saint -Athanafe, 
Pierre d* A lexand ri e, E u febe, 
Ori^ene , Clement Alexan- 
drin , Denis de Corinthe 
Caïus contemporain 
Tertullien Papias, aur nid. 
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44 Traite Btjîcri(fue ^\ 
dicenr ÔC difciple de Saintr 
lean. Et Ton ne parle pas 
de tons les antres Ecrir 
vains , qui dans tous les filfc- 
cles fuivans ont toujours 
écrit fi Gonftammént la me* 
me chofe , qu’il ne s^eft pas 
mefme trouvé aucun Héré- 
tique ni ScliHînatîqüé' qui 
art jamais pensé ’ à révô- 
quer en' doute le contrai- 
re , jufqt/à nos Protêt 
tans ; qui lont lés Auteurs, 
de cette impudente ôc-^ în- 
fbuftenable nouveauté , 
qiiun homme de bon fens 
: ne pourra jamais foufFrir 

qu’on oppofe à toute la ve- 
ncrable Antiquité à: lau- 
torite de tant de grands 
hommes qui ont tous ren- 
du Gonftamment ténioigna- 
, ge à' cette* vérité dans tous 
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âe "VBgUfe de ï? orne. 4 ^ 
les fiecles, en remontant 
tlepuis le noftre jufques à 
celuy de Apoftres. • 

Car de dire , comme quel- 
qu'un a fait , que tous 
ces Peres ôc ces fçavans 
hommes fe font trompez 
furun mot équivoque, en 
prenant pour la Ville de 
Kome cette partie de l’Afie 
Mineure, où Saint pierre 
a prefehé , £c qui, félon Je 
Géographe Marins Niger, Xia'°) 
fut appellée Rom. ou "Ro- f”Ân«!C 
manie; c’eft une haute extra- c«Tvndê 
vagance , jointe à une igno- ba“osJm 
rjnee également homeufe bI! 
& ridicu1e.Cc féclesTurcs, 
qui depuis qu ilsfe font ren- 
dusmaiftres de rEmpired'o- fft™R.o- 
A'ent, ont appelle le païs voi- 
fin de Conftantinoplejparti- 
çulieremeju au delà du bof- ‘i"* 
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4^ ’ Trdité"hij}ori^ue : 

âdikuftrû phore 5 Romanic, Rom. oià 

«ft.inquj I , 

xycia, Komclie, a ce que clJt cc 
i»a. & Ci- Geographei car les autres ne 

licla Ulr t. cy r ^ ^ 

donneni: qu à la Thracc ce 
nom de Romame ou Ro^ 
”u!bûs.’- mélie. Apres cela peut-on 
fi?/ï,on: dire fans fe déshonorer , 
bru^ '"que ces Saints Peres qui 
florilloient plufieurs fîe- 
îf/K?Jcles, non feulement avant 
frfT!?(7Jes conqueftes des Turcs, 
Mftore. avant mefme la foo- 

4 

dation de Conftantinople, 
fe foîent trompez, en s'ima- 
ginant que Saint Pierre 
avoir efté à Rome, parce 
qifon difoit qu'il avoir pref- 
ché dans le païs de Rom. ? 
Voilà de quelle extravagan- 
ce font capables ceux qui 
pour fatisfaire leur paflion 
ofent ôppolèr à rAntiquitc 
leur ridicule nouveauté , de 
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de TEghfe âe Rome, 47 
îa<5uelle on doit dire avec le 
Pape Celeftin 1. Dejinat inr 
cejfere no^Ltas ruetujlatem* 

CHAPITRE III. 

\ 

J^e lEglife de Rome a eflé 
fondée Saint Pierre 
^uil en a ejlé le premier 
Enjef^ue ejueîes -Ptd^ 
ÿ€s font fes Succeffeurs en 
tet E/^efchè^ 

I L ne fera pas difficile d’ê- 
tablir cette vérité par le 
le melme principe de TAn-SfSfî! 
tiqnité , auquel je matta-âl^^iS 
che dans ce Traité. CarS^^i'^ 
prefque cous les tnêmcs Pe- *Amhrôf. 

O • A ^ 'iacr.'l» 

rcs, ôc anciens Auteurs, 
qui nous efleiirent que Saint 
Pierre a efté à Rome^difent 
aiiflî qu’il a fondé cctcc*^*» 
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'.48 Traite Inft crique 
particulière. 

fJlfS. 'vray vqne plufieurs d’encre 
Niii^cr. affocient Saint Paul 

en cette foDcT:io.n j comme 
peÜuz fait encore au jourd’hnys 
&c Ton a raifon de le faire > 
parce quêtons deux y onc 
, annoncé rEvangile en di- 
vers-temps 6c que lous deux 
en meme temps ont confa- 
eré cette illuÂre EglifeLpar 
leur Martyre. Mais' quand 
ils parlent-, comme ils font 
tres-fou vent, de l’Epifcopac 
6c delà Chaire deRome> ils 
rappellent , uniquement la 
îr Chaire de Saint Pierre,fans 
. luy joindre Saint Paul.Ainfi 
^ l’on ne peut révoquer en 
doute que toute l’Antiquité 
peiaPrù reconnu que Saint 
Pierre feul eiitreles Apof- 
^ ÿrcsa efté le premier Evçf 

que 
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ic TEglife de KorHe. 49 
t|ue cîe Rome comme le 
ÏÏeur Blondel le reconnoift. 

Auffi q uand Optât de 
Mileve, faint Jerofme/aint 
Auguftin , & les autres, 
font le dénombrement des 
Evelques de Rome, ils met- 
tent toujours faint Pierre 
le premier , 6c vont jufqu a 
celuy qui tenoit le Saint 
Siégé de leur temps , pour 
mondaer la fucceflion con- 



LelaPfi- 
mxuta e* 



tinuelle des Papes depuis 
faint Pierre , dont ils font 
les légitimés fucceffeurs, 
5c duquel ils rempliffent la 
Chaire , comme le difent 
tres-jbuvcnt les Saints Pe* 
res 6c les Conciles. 

Je fçay qu’il y en a qui 
ont dit que les Evêque état 
fuccclTeurs des Apoftres, 
font tous en, cette qualité 
Tome L C 
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5 P Traité hijlori^ut^ 
fur la Chaire de faint Pîcî- 
^Côp^rt’re. Nous le difoiis aufli 
cpmrne eux> il faut bien 
qu'mon 'en tombe d’accord 
par la raifon que je vais 
dire ^ félon l’un des prin:“ 
cipes que j’ay pofez d'a- 
bord au chapi^'e premier 
de cç Traité. 



Comme l’Eglife Univer- 
felle eft une , 5c un feu! 
tout compofé de todecs les 
Eglifes particulières^ unies 
avec une Eglife principale, 
qui eft l’origine, le princi- 
pe, êc le., centre "de leur 
unité : auffi n’y, a-t’il dans 
MiMf»i.ec l’Err»ile qu’une feule Chai- 

?o«fua- generale , ^,qii un Epii- 
copat çompoie de toutes 
Chaires Epifcopales, 
vamJ.i. pg^j, communication qu’el- 
les ont avec le chef de cet^ 



Carte<^r» 
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deTBglife de "Rome, 
te Eglife , 6c avec cette 
Chaire principale d’où pro- 
cédé leur unité. De forte 
que, comme tous les Fi- 
déliés font dans la mefme 
Eglife » quand il font unis 
à fon chef 5 aufli tous les 
Evefques pris en general, 6c 
chacun en particulier, font 
fur la mefme Chaire, par la 
communion qu’ils ont avec 
celuy qui eftalîis fur cette 
Chaire principale , d ou, 
par cette union qu ils ccn- 
fervent avec elle , refui ce 
l’unité de la Chaire 6c d’E- 
pifcopat dans TEglife, 

Mais, outre cela, chacun 
d’eux, a fa Chaire particu- 
lière , à laquelle pas un des* 
autres n a part , comme ils 
ont tous parrà-certe Chai- 
re qui n eft qu’une dans 



• de FEglife de Konte, 5 y 
dant folidairement la fîen- 
ne comme une partie de 
i’Epifcopac nniverfel. G eft 
auffi en cette maniéré qu’il 
faut entendre ce quon 
dit , que tous les Evef- 
ques font les ruccefleurs 
de faine Pierre. Ubicy com- 
ment. 

lay fait ^voir manifefle- «f? 
ment dans mon Traite de 
la Vraye Eglife , félon Cal- ^ ^ 
vin mefme , 6c tous les plus 
habiles proteftans , que la 
vraye marque de la vraye 
Eglife, 6c ce qui la diftin- 
gue de toutes les autres, 
eft la perpétuité qui la fe- 
ra toujours durer fans ja- 
mais défaillir jufqu’à la con- 
fommation des fiecles. Et 
comme elle eft cette grande 
Bergerie où tous lesFidelles, 

C iij 
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54 Traite hiflorique ' 
qui font les Agneaux' de 
lefus-Chrift , font réunis 
dans un feul Troupeau , el* 
lenepeutfubfifter dans cet- 
te unité qu’il iVy ait des Pa- 
fteurs&: des Ouailles > des 
gens qui enfeignent^ôc d’au- 
tres qui reçoivent les veri- 
tez qu’ils doivent croireides 
conduétcnrs , & des perfon- 
nes qui fe laüTent condui- 
re 5 & que ces pa fteurs , & 
ces conducleurs ne fucce- 
dent les uns aux autres , 
fans interruption jufqu’à la 
fin, pour gouverner ôc pour 
conduire les Fidelles. 

• Or cela ne fe voit que 
dans l’Eglife Catholique, 
par l'imion que toutes les 
Tglifes particulieresjôc leurs 
Evefques > ont avec celuy 
qu’ils reconnoiffent poiic- 
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de tEghfe de Reme, ‘ 5 5 
fcnr chef. Car en quel- 
que terttps que ées Eglifes 
avent commencé à s’éta- 
blir 5 les unes plutoft , les 
autres plus tard j elles peu- 
vent remonter en vercü 
de cette ùiiion par üile fue- 
ceffio'îl perpétuelle dé pa- 
ftcursèn paftenrs & d’Èvcf- 
qucs €11 Evefqués , jüf- 
qu'à celuy que lefus-Ghrîft 
leur a dénrié pout chef. 
Et parce que têluy-cy èft 
fiint pierre , à ce que nous 
verrons incontinent , il eft 
tout êvideftt que ceft par 
là qu’i ls font fes Succefleurs, 
puis que par runion quils 
ont avec l Evefqùe de Ro- 
me leur chef , qui fucce- 
de en ligne direde à faine 
pierre , ils reniôntent fans 
interruption, par une cori’^ 

G iiii 




j ^ ■ Traité hiflorïque 
tinuité 6c fucceflîon collai 
icéralejjufqu'à ce divin Apô- 
tre, comme toutes les bran- 
ches d*un arbre font unies 
avec la racine en ligne obli-- 
que 6c indireâ:e , par lu- 
nion qu’elles ont avec le 
tronc 6c le gros de cet ar- 
bre. Mais il faut maintenant 
que nous voyons les droits 
éc les prérogatives de fainr 
pierre qui fut J le premier. 
l.vefquede Rome.' 

KK m 

CHAPITI^E IV. 

Ve laVrïmjuté de faint Vier^ 
^u tl a eîiè établi de 
lefusXhnft Chef de l'E. 
gltfe Vmnjerfelle, 

1 E ne feray pas une longue 
diflertation fur ce fujet>, 



de lEglife Je*^ome. ^7 
que les grands 6c doutes 
volumes que t;anc de fça- 
vans homtnes du flccle paf- 
fé 6c de celuy-cy ont faits 
pour 1 éclaircir ,v ont cpui- 
le, en di faut tout ce qui' 
fe peut alléguer de lolide 
fur cét article dé noftre 
creance , d’oii dépend cet- 
te parfaite unité que nous 
avons veû !eftre eflenticl- 
le- à ifEglife. [le diray feu- 
lement dont tons les Ca- 
tholiques conviennent, que 
lefus-Ghrift choifit Saint 
pierre entre tous fes Apô- * 
très pour luy donner non' 
feulement la Primauté d or- 
dre^, d'Honneur 6c de rang, 
en luy donnant le pre-' 
mier lieu , comme à ce- 
liiy qui eft le premier entre 
fes-, égaux en dignité 6c ea^ 

y: 




^2 Traité hijlori^ue 
CCS dons 3 ces pouvoirs &1- 
ces grâces qui font infepa- 
rables ôc de TApoftolac ôc 
de I Epifcopat î mais auflî* 
la primauté de jurifdiélion,.. 
de puiflancc Ôc d’autorité 
fur tous les Fideiles dans- 
toute TEglife^, donc, il le 
eonftîtuc le chef. 

C’eft ec qu’ils apprennent 
de 1 Evangile dans ce fa- 
meux paÜage du Chapitre 
feixiéme de faint Mathieuj 
eii a^jres que faint pier-; 
re eût répondu .pour tons 
les Apoftresd lefus-Ghrift, 
qui leur avoir demandé ce 
quils croyoienc de Iny,^ 
Vous efies le Lhrtft fils de 
Dieu nji^ant , ce divin ' 
Sauveur faifant le]o2.c de 
fc foy J luy dit es bien^ 
heureux y^’imofi fils de 
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de t Eglife de R orne, j 9 
ÿ<^rce (}ue ce H'ejl point h 
chair le fmg qni font 

<^'elè ce fecrèt^ mis mon Pf- 
re qui ejl dans le Ciel. Et 
moy je té 'dis akp que tu ês^ 
Cephas , ( c'eft-à-dîrc,èiT lan- 
gue Siriaquè une V terre ^ cy* 
Jur cétie Vièrrè je bajhray 
mon Eglifé ^ 00 lei portes 
d" Enfer ne prévaudront point 
contre elle , 0» je te donner 
fa y les Clefs du Royaume des 
Cieux\ 00 ce que tu Itéras fur 
la terre fera lié dans le C tel y, 
c&què tu délieras fur la 
terre fera de lté dans le Ciel. 

La pîufpart des Saints 
Peresifur tout ceux qui ont '' 
précédé le Concile de Ni- 
eée , interprètent de la per- 
ionne de iliitit Pierre ces 
paroles , Et fur cette fierreje* 
hajhray mon Egltfe \ fclon* 
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6o . Traité htjlori^ue^ 
le rapport quelles doivent 
necéflairement avoir avec 
cclles-cy qui precedent , le 
te dis aujét que tu es Cephas ^ . 
_ „ c"efl adiré, //«e Pierre. Tl y 
fr^fc.cixcn a d autres , particulie- 
rement depuis, le. Concile 
cypr^pifi de N ice e , qui, pour comr 
1 impiété des A riens,, 
é dejri- |es oiit cut entcndués dc cet- 

i»t Greg- 

*dt célébré Confeflîon de Eoy 
que.fit faine Pierre, quand il ' 
3 Vous ejî es le. Chrtll Vils 
Epichry, T>ieu rui'Ziautr, 8c quel- 
ques autres les ont fap- 
portées à lefus'Chriftmê- 
iniullh qui eft .la pierre^ & le - 
.. fondement dont faine Paul- 
a dit , . que perfonne n’euf 
peut mettre un autre que 
celuy.qui eft déjà posé., ôC' 
qui eft lefuS'Chrift. 

Mais , outre que. ceux-làv' 
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ie l*E^life de Kome. 6i 
mcmc.dilenc auffi ailleurs , 
quel Eglirc eft fondée fur . 
Saine Pierre , il eft aifé 
d accorder ' tous ces fenti* 
mens-là qu’on réduit ires- fa- 
cilement à un feul qui refai- 
te de tous ces’trois, en di+ 

, fimt que ces paroles doivent; ^ 
s’entendre de la perfonne 
de Saint Pierre.,, confef- 
fant lefus-Ghrift- Fils, du 
Dieu vivant* Il eft évident 
que ces trois interpréta- 
tions entrent fort naturel-? 
lêment dans celle'Cy > qui 
comprend la foy de.la divi- • 
nité de Jcfus-Cbrift\ ôc la', 
confeflion de cette foy , & 
la perfonne. qui fait cette, 
confeflion. 

Or comme rEgUfe.eft la. 
focieté des vrais Ghreltiens* 
6t . que, le premkr objet 
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6i Traité Hijioriqfte 
de la. foy des Ghreftiens," 
comme Chreftiens , eft le- 
fus'Clirift : c’eft^par là mê- 
me que Jefus-Chrift cft le 

premier fondement de 
glife , & qu on n^’en peur 
mettre un autre que luy, 
pour établir fonder la^ 
JFoy du chriftianifme. 

De plus, comme il ne 
fuffic pas pour eftre vérita- 
blement chrefticn, de croi- 
re en lefusvChrift, &: den 
conferver la Foy dans Ton 
cœur, fi Ion ne confelTe 
encore qu on croit en luy z ' 
c eil pour ceiaqne l’Eglife 
ed encore fondée fur la- 
confeffion de la divinité de - 
lefus-Chrift. 

Enfin outre la foy & la 
profefiion publique qu'mon' 
en^ fait , il ^ faut auflî'' 
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de rEgUfe de Rome, 6 y 
que TEglife , qui eft le Ro- 
yaume de Jefus> ChriftXoic 
bien gouvernée. Pour cet 
effet, il y a mis des Apof- 
tres , des prophètes, des 
Evangeliftes, des Pafteurs 
&des Dodeurs , aEn qu’ils 
travaillent à la perfeàion 
des Saints félon les fondions 
de leur miniftcrc , pour 
l’édification du Corps dc‘ 
Jefiis “ Chrift. Et delà= 
vient qu’à caufe de cette 
illuftrç.confeffion de la di- 
vinité du Fils de Dieu, que. 
Saint pJenc fit pour tous 
les Apoftres , il l’établit le 
fondement du miniftcrc & 
du gouvernement de. l’E-' 
glife , en luy donnant la 
furintcndance l’autorité 
fur tous les autres qui luy. 
lont fubordonnez dans leurs . 
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6^ Traité htBofit^ue 
fondions & leurs minifte* 
res fübalternes comme à: 
leur chef. G'cft pourquoy 
Icfus-Ghrift luy die» 
mcdiatemenc apres, en lüy/, 
donnant cette fuprême 
puiflTancc & cette autorité 
dans fon Eglife ^ Ie> te donner 
ray les Clefs du Royaume des 
Cieux 5 tout- ce ijue tu lie^ 
ras fur la terre fera lté dam le 
Ctel^ tcut.ee cjue^ tu de^ 
lieras fur la terre fera délié 
dam /f r/e’/.Et cette.promef* ' 
fe qui ne pouvoit manquer 
délire accomplie, le fût, lors - 
que le Fils de Dieu apres là^ 
refurrediôn, luy> dit trois • 
fois conlecLuivenaent*., Ÿais 

Mn. 

le Içay que félonie femi— 
ment des pcres , princi-- 
' p^ilemenc de Saint Auguftim- ^ 
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de tBglife de Kemr. ' 
il îuy dit ces paroles y 
me à celuy. quî la n**^ 
gure deTEglife pour rôtis 
les ApoftreSj 6c l^rirs fuc-^ 
ceffeurs, les Eve^^ries qui 
font aulG les 

TEglife,. fcfon Saint j?^î 

6c aufquelsi I^fns -Chrift 
a dit, que tout ce qniis^r:*^^“ 
lieront fur la terre fera lie 
dans le Ciel, 6c ce quilsf4^-3t 
délieront fur la terre fera ^ 
délié dans le Giel^ Mais< 

il y a cette difiference entre 
Saint pierre 6c tous les 
autres , que. quand, il parr 
le à t«us en commun, il leur 
donne ce. qui e.ft commun a< 
tous les. Apoftres , 6c en. 
c]Lioy ils font tous égaux , 
comme le pouvoir de facri- 
fier, d'enfeigner , toutes les 
nations , de bapdfer,dc rcr^ 
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Traité hiBori<jue 
mettre les pechez, & ce 
qui appartient aux autres- 
foncHpns Apoftoliques. Et 
quançl il s’adreffe en par- 
ticulier à Sainr pierre, il luy 
donne ce qui luy eft propre, 
cpn«. *"y parlaot en fingulier,. 

P^^^^^î^âblir dans foiT. Egli- 
EMs-&* fe Tunité dont il- le fait 
SrT principe & le fondement^ 

il- faut que tous 
Kï». autres fe rapportent, 
pour n eftrc qn un par Tu* 
nion qu'ils doivent' necef- 
fairement avoir avec leur 
chef , fans quoy ils ne font 
& ne peuvent rien. 

Car, comme Saint pierre 
fut le premier qui confelTâ. 
hautement la divinité de 
Jefiis-Ch rift qu il avoir ap- 
' prifo par révélation , ôC 
que les autres ne la fccurent 
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Je rEgliJe Je Romt. êj 
€|ue par Joy , & qu'ils ne rè*r 
pondirenc que . par (on 
organe , en luy adhérant 
en cecte grande occaflon ; 
auiE ^fus-Chrift , en fa- 
veur de eettc primante 
de confeflion,luy adonné la 
primauté fur tous les aucresj 
en Je conftituant leur chef, 
& cet Vn , cette origine, ce* 
fondement ôc ce principe 
d'unité fur lequel il a éta- 
bli l’Eglife à régard de fon 
niiniftere. De forte qu*en-^ 
core que tous les aurres^ 
ayeptreceu immédiatement 
de lefus-Chrift le pouvoir 
de lier & de délier, ÔC de* 
gouvernerJeurs Eglifes , ils 
ne le peuvent exercer qu en 
Vertu de lunionj .qu'ils 
^.ont avec Saint Pierre , fans 
kquelie ils ne fcroienc 



s 

^8 Traite hijlori^ut 
plus dans l’unité, ni con’^ 
fequemment dans l’Eglife. 
Et c’eft fur cela que la pri- 
mauté de Saint pierre eft 
fondée , 6c quM eft apres 
lefus-Chrift , 6c non pas 
comme luy , par fa propre 
puift’ance 6c vertu , mais 
par eommiflion , le fonde-s- 
ment 6c le chef de l’Eglife. 

Les proteftans, qui par un 
déplorable: fchifme joint à 
Fherefte, font forcis de runi* 
té, en fe feparant de la chai*- ' 
te de S.Pierre,qui en eft le 
principe , ÔC lorigine 6c Je 
centrcjontcombatuen vain* 
jpfques à maintenant de 
toute leur force cette do^ 
étrine. Je n’entreprend ray. 
pas de réfuter, icy leu rs obje- 
ûions, par lefquellcs ils ont* 
prétendu la détruire, ôc donc^ 
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ie ÎEglife de Ko^e. ^9 
on a fait voir la foibielfe 
dans une infini te de grandes 
& dodes Réponfes . qu’on 
leur a faites. Mais pour é- 
vicer la difpute', qui eft in- h 

feparable des raifonnenaens 
i<]u on oppofeà ceux des ad- 
verfaires que l oD veut com- 
battre , & pour ne me fer- • ^ 

vir"que du grand principe 
que je dois employer uni- ç 

quement en ce Traité , je 
diray feulement en un mot , 
que fi Ton confulte T Anti- 
quité, on trouvera quen 
remontant jufques au pre- 
miers fiecies de l’Eglife, el- 
le a toujours crû conftam- 
ment cette primauté de 
Saint pierre. 

La preuve en eft éviden- 
te par le témoignage de 
prcfque tousles SalmsPcres, 
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JO Traité hiflori^rtf ’■ 

qui ciifenc en une infinit-é 
d'endroits de leurs ouvra- 
ges, qu'il eft la Pierre & 
le fondemait de TEglifei 
que fa Chaire cfl: la Chaire 
principale, à laquelle il faut 
que toutes les autres s'uniP- 
fent J qu'il a la fupreme 
puiffance pour avoir foin 
des Agneaux du Fils de 
Dieu 5 qu’il a receû la Pri- 
mauté, afin que riiglifè fufl: 
une ) qu’il cft le premier, 
le prince, le chef, Sc le corî- 
phéc des Apoftress qu'if 
efl: le furintendanc de tout 
fVnivei^, celuy à qui lefus- 
Chrift a commis la difpofî- 
tion de toutes chofes, au^ 
quel il a donné la préfedure 
defesFreres , qui eft préfé- 
ré à tous les Apoftres, & 
qui régit touslcs Pafteurs j 



Digilized by GoogI 




de f Egîife de Rome. 7 j 
avec cent autres éloges de 
cette nature , qui expriment 
tous magnifiquement fa 
Primauté ; ce qu'on a fou- 
vent répété & approuvé 
dans les Conciles Gene- 
raux. 

Et cette dignité furemî- 
nente de Saint Pierre eftoic 
fi connue des Payens me- 
mes dans TAntiquité , que 
Porphyre Tun de leurs plus 
grands Philofophes , repro- 
choitaux chreftiens , com- 
me nous l'apprenons de 
Saint Jcroftnc , que lcur^‘« 
Saint Paul avoic efté fi te- ^ 
meraire que a avoir ose re- 
prendre Pierre le Prince des 
Apôtres Sefon Maiftre.Puis 
donc que toute la vénéra* 
fcle Ariciquité a crû la pri- 
mauté de faint pierre que 




7^ Trcfitêhifloricjue 
ies proteftans combatccm: 
par la iioa\^auEc de^ leur 
doclrîne , nous avons fujex 
de leur dire encore un coup: 
Definat ineejfere no^itas 
'Vetujlaum. 

Au refte, il efl: fi évi- 
dent que Itfus Chnft , qni 
vent que fon Eglife dure 
}ufqu a %y^^nfornmacion 
des ficelés , a’fenné à Saint 
.pierre la primauté 5c la 
fnprêtne dignité de chefvi- 
fible de l Eidife Univcrfel- 
le pour luy & poiufes Suc- 
•cefTeurs ^en cette Chaire 
principale que ce grand 
Apofire a fixée à Rome , 
qu*il feroit luperflu d’en^ 
treprendre de le prouver. 
Car fi elle eftoic tellement 
attachée à fapcrfonnejqii’el- 
c ne paiGTaft point à fes Suc- 

cefieurs 
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de lEglife de Rome, 7 5 
'CclTeurs, ils enfuivioit qu a- 
presla mort de .Saint Pier* 
re l’Eglife fut jtomSée, 
quelle n^’euft plus eu ce 
principe d’unité qui la rend 
une, &: qu’elle u’euft eflé 
qii’iin corps fans tcfte,&. un 
édifice ruineux fans 'fonde- 
ment.Ët puis.nefçait-onpas 
queceft un ordre naturelle- 
ment établi dans les fuccef- 
fions légitimés, que les Rois 
& les antres Princes , & 
leurs Officiers , en l’eftacfe- 
culier 3 les Evefques, les 
Métropolitains, les primats 
&les Patriarches en i’eftac 
Ecclefiaftique } les Minif- 
tres même parmi les.Protef- 
tans, fuccedent aux droits 
Se aux pouvoirs de leur Pre- 
decefleurs ? 

Mais quand nous n aurions 
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pas ces raifons tout-^à-faîc 
convaincantes , il fuffi- 
rolt^ de dire , que tous les 
mêmes témoins de l’Anci^ 
quité qui ont rendu témoi- 
gnage à la Primauté de Saint: 
Pierre 5c à fa puitfance fu- 
prême dans fEglife Vnivcr- 
iclle , font auffi , dun 
commun confentement, at^ 
tribuée, fur les mêmes pa^ 
rôles de lefus-Ghrift, aux 
Evefques de RomC) qui font 
les Succcffcurs du Prin- 
cè des 'Apoftres en cetre 
‘ chaire. Jl ify a rien de fî 
commun dans les conciles 
fi/ 5c dans les pères , où les mê- 
mes chofes que l’on a di- 
ces de la Primauté de Saint 
Eph^. pierre, & des prérogatives 
de fa chaire à Rome, on 
les trouve en termes for- 
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mèls , tres-fouvent - rCpC” fieiH cotte» 

I • \ • 6 Aci. I g 

tecs pour exprimer la pri- ai 
mauté des papes, leur Turin- 
tendance en Tüglife 
verfèlle, 6c la fuperioricéc^îr'c^, 
de leur chaire 6c de 

optât, 
contm 
Parm / ■% 
Vincent. 

, Liriv.lib 

antres doivent eltre unies 

11- NI 

comuie les lisznes a leur 
centre, 6c comme à Ton- 
giee de Tunitc facerdotale./^-^"'"^* 
Et c ci\ pour cela que nous 
appelions TEgliieUniverfel- 
le, l Eglife catholique, Apo- 
ftolique 6c Romaine, parce 
qu’il Tant que toutes les 
glHes particulières, dont ce 
grand corps e(l compofé , Sr^cm cJ* 
Toient unies de communion 
avec le Pontife Romain leur 
chef , pour eftre membre de 
là vraye Eglife de Jéfus- 

D ij 



glife de Rome, à laquelle 
ils déclarent que toutes les 
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•J 6 Traité h/Bcrt^ue 

Chrirrjl'aquelle n’eft .qu\inc 
par cette union qui fait fà 
parfaite unité. 

J’ay, ce me fcmble , aflez 
clairement fait entendre 
jufqu’à maintenant, félon 
toute l’Antiquité oppoféc 
à la nouveauté des proref- 
tans, ce que les Catholi- 
ques croyent de Saine 
pierre 6c de fes SucceiTeurs 
en fon Epifeopat de Rome. 
Il faut que nous voyions 
enluice, fuivant toujours 
^Antiquité contre la nou- 
veauté , quelles prérogati- 
ves 6c quels droits cette 
-primauté donne aux papes, 
ceenquoy tous les Catho- 
liques font d accord, 6c ce 
^qui les partage en dés fenti- 
mens diffeiens lur ce fu- 
. jet) 6c que je montre par des 
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de rSglife de^ofne. 77 
faits inconte(lablcS) fans dif- 
pute , ce que l’Antiquité , 
qui doit régler noftre cre- 
ance , malgré toutes les 
entreprifede la nouveauté, 
a cru fardes articles de cet- 
ce importance, 

as» 

C H A P l T R E V. 

« 

Des Droits des auantitges 
. ^ue la Drim<uté donne à 
lEiuefcjue de lie me 
dejjus les autres E^efques, 

I L me fcmble qu'mon ne 
peut mieux décider cet ar- 
ticle que par le Dccrec 
du Concile de\ Florence 
en 1439. dans cette célé- 
bré réunion qui fc fit de l’E- 
glife Latine avec la Gre- 

D iij 




7 8 Traité hifloficjue, 
que J apres plufieurs célé- 
brés conférences êc grandes 
conteftations qu’il y eut 
durant quinze mois entre 
ks plus fçavans hommes des 
deux Egliies fur ce fujet, 

6c fur d’autres articles 
conteftez. Voicy ce qu’en 
définit le concile. Item^nous 
dcjîntjfons ^ue le Saint Siégé 
Apcjîclitjiue le Tcntifè 
Ixçmatn ont la V rima ut é 
fur tcut le monde ^ue le 
Fcntife Romain ejl Succejfeur 
de Saint Pierre Vrtnee 
des Aprjlres^ cfuil eB le - 
WT^y Vicaire de îefus^ChriJl^ , 

O* lé Chef de toute PEglife y 
le Fere le DoBeur de tous 
les ^ ChreBiens 5 ^ue 

TSlcBre Seigneur lejus- 
Chrifl luy a donné , en la per* 
fmne de Saint V terre ^e plein 
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ie tEglife ie R orne. 7 ^ 
fotnjoirde ncurur de régir ^ 
de gfunjerner P dghjè 
Vni'ierUÜe enla maniéré cjui 
esl ccntenue dans les AÜes 
des Conciles dans les faints 
Canons, 

Car cVft awfi precifé- 
ment qu’il y a dans le Grec, 

iu9’ er rpo'Wfly ttn f t3^a.r.rin.ort 
7oi* c\KQVfApmav cujuôJ'af , fy 
fOK h^cTf x.uvi(n iT/d.XafA.Ciii' i ,of i 

k dans le Latin, Inoctaeum 
medum qm cy* in AÜis Con~ 
àliornm , y in f cris Cano- 
mbui continetur : comme on 
le lit dans Blondiis Secré- 
taire du pape Eugene 
qui prefi doit à ce Concile, 
dansEklius au Traité de la 
Primauté du Pape, dans TE- 
vefque de RoKcfter en Tarti- 
cle vintg cinquième contre 
Luther, & dans Albert Pr 

D iiij. 
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8 O Traité hijloriefue 
ghiusaii livre quatrième de* 
la Hiérarchie. Cell: à dire, en 
F ra n ço i s , de geu^erner 
€n la 772ankré qpÀ fe trou-^ 
yc exprimée dans les AÜes dés 
Concile s dans les facrcT^ Ca- 

nons\ non pas, comme a fore 
mal traduit Abraham de 
Candie , <0 uemadm&dum c- 
//w;,ce qui’faitunfens tout 
contraire & à l’intention 8c 
aux paroles du Concile, com- 
me on le verra manifefte- 
mentdans un antre endroit- 
de ce Traité- 

Il fuffit maintenant qu’on 
fçache que la Primauté du 
pape , félon ce Concile, luy 
donne la furincendance 
' fur tout ce qui rc^^arde 
le gouvernement èc le 
•bien de toute TEglife en ge- 
neral 5 ce qui n'appartient 
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à nul antre Evcfque de quel- 
que dignité qu’il foie. Car 
Je pouvoir que les antres 
Evefques ont de droit divin 
de gouverner TEglife , nfe 
s^ctend pas hors de leur 
Diocefe : mais celuy 

du pape, comme chef de 
l’Eglifè LJnivcrfelle , s'é- 
tend pat tout où il s agit du 
Bien general de tous les 
Fidelles, du foin .defqucls 
n eft chargés & cette di- 
gnité fuprême luy don^ 
J^e bien des droits dont il 
13 y a que. luy feu! qui 
jouilTc. 

. C’eil à luy quon s’adrefle 
pour avoir fes reponfesfur 
les difficultez qui peu- 
vent naiftre en des points 
qui regardent' la Foy , le ré- 
glement des mœurs , ou les 

P Y- 
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8i Traité hijloriejfte ' 
couftumes 2;enerales. Nous, 
en avons de« preuves évi- 
dentes dans les Saints Pè- 
res, & Ton en a veu de nos 
jours un illuftre exemple ' 
dans la fameufe Lettre que 
,les E vefques de France écri- 
virent au Pape Innocent X. 

Ceftluy (cul qui a droit 
de convoquer les Conciles 
pour le fpiriiuel. d’y pre-- 
fider par lu y, même, ou- 
par fes Legats. Jay .dic 
quilace droite fans parler 
du fait; qui eft en conte- 
ftation à Icgard de quel- 
ques Gonedes^ ce qui ne 
peut nuire à la Pr'manté.Car. 
encore qu’il n ait pas prefidé 
au premiei concile deCon-- 
ftantinople, que péut eftre 
mefme il ne l’ait pas convo-~ ’ 
que, ôc qu’il foit ircS'Cettaiù> 
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^PEglife de Rome, S 3 
qu’il ne convoqua pas Je 
cinquième y & ny preficia- 
poinc 5 quoy-qu il fut à 
Concanftinople où l’on cé- 
lébra ce concile ; on ne 
peut neanmoins douter qu il 
n euft pu faire l’un & 1 au- 
tre, s’il l^euft voulu , puis 
que dans la lettre que le 
Patriarche Eutychius luy 
écrivit pour obtenir la cele- 
bration du concile, il le 
prie d’y prefider, &: que ce 
Patriarche n'y pi eiida qu à ■ 
fen rcfus.Car c'cfl ainfi qu’il 
y.a dans TOri -inal,; W^Jiden- 
te nchts rueftr- he iituàire^, 
& non pas ref dente nckj^' ' 
cum, commela MiaiO:re lii- 
nius la 'orrom’u, fur une 
correction faite de Ion auco- 
‘ riié, cotre kEnst('ui mani-^ 
fcfte.de s paroles q u i i vènt; 

D vj> 
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*4 Traité hiflofujut 
£c puis neft'il - pas hors^ • 
^ de controverfe cjuc-le Pa-- 
pe prcfîda par Tes Legacs au 
Concile de Calcédoine, 
comme il a fait dans prei- 
que tous les autres que Ton: 
a depuis célébrez ? Car je 
ne parle pas icy du grand* 
Concile de Nicée j ni de* 
d’Ephefe 5 parte. 
^^^f;'^que je crois avoir autre-' 

, fois, niontré par des preu- 
ves invincibles , non feule- 
ment contre les‘ proteftans, , 
mais aufli .contre le fenti- 
ment de quelques Dodeurs 
Catholiques , que les Pa-^ 

‘ pes y ont prefidé par leurs 
Le; ^ats , Ôc mefme qu’ils 
les ont convoquez pour ce 
^ui regarde Tautorité fpi-^ 
rituelle quils ont for les 
ilvefques 5 comme les Em-r - 
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pereiirs , aux droits def- 
qûcls les Riois &: les princes 
C hreftiens ont fuccedc,par 
v"nc convoquer les Con- 
ciles à l’égard du temporel, 
par la pniflance fouvcrai- 
ne qu'ils ont reçue de Dieu 
fur leurs fujets , en vertu 
de laquelle ils peuvent obli- 
ger leurs Evefques de s’af- 
fcmbler en certain lieu, foit 
dedans , foit dehors leurs. 
Eftats , pour y. traiter des 
chofes purement fpirituel— 
les ï dont ils ne fe meflént 
points que pour faire exe- . 
curer , en qualité de Pro- 
tecteurs de f Eglife , les De- 
crets & les Canons de ces 
Conciles qui ne touchent 
point aux droits de leur; 
Couronne. U ell donc cer- 
tain que les'.Papes ont droit. 
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Traité Vtftcriàue 
comme chefs de TE^life de 
convoqncr lés conciles ge* 
neraux , ôe d’y prefider. 

De plus , comme le Pape- 
en cette qualité , fans 
contredit , parddTus cha-* 
^î/'^^’que Evefepie , de quelque 
dignité, qu’il loit. & pardef^ 
\ù. ci 87 liis tourts les hgiues &: tous 

'• C ' 'HT ■ * , ■ • « • 

ci N^c.i les s vnnde s particuliers ; on: 

F/o 0. ■' . 

^>£f^ peut ..ppehei de tous ces-*: 
OfrA n.vefques & de tous ces 
co«/8. ^ Synodes a Ion Tribunal.. 
C’eft à It y de juger des 
caufes majeures , comme* 



.font celles qui regardent Ja 
Foy 5 6c qui font ambiguës, 
lés cou (tûmes uni verl el- 
les ,1a. dcpofiiion des Evef' 
^S-^ques , &, qiiclques autres 
que jay. marquées ailleurs,, 
& dont le jugement luy. 
appartient , 6ç luy doit être.* 



.t 
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rapporté. Ceft àinfi que 
les luges inferieurs que 
Moife établit , félon le con- 
feilde lethro, jugeoient des 
caufes de moindre impor- 
tance, que les plu:? g^'an- 
des eftoient rcfeivécs à ce ♦ 
grand condudeur du peu- 
ple de Dieu, 

Delà vient aufli que le 
Pape a droit de juger , fé- 
lon la- difpofirion ncan»- <• 
moins des canons des cau- 
fes des Evefques, des Mé- 
tropolitains , des p.rimats ÔC 
des Patriarches. Cela pa- 
roift clairement par le ju- 
gement de là caviie de fairt 
Athanafe ,.de paul patiiar- 
che de Conftantin^'ple, de 
Marcel primat d*Ai^cyre, ». 
d Afclcpas fcyefque de Ga- 
2C. ,, de Lucius Evefque 

â 
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8:8 Traité hiflorique 
d’Andrinople , que lePapc- 
Jules rétablit dans leurs Siè- 
ges dont ils avoient efté maL 
depofez 5 &c par- la caufe de 
Denys Patriarche d’Alexan- 
drie, qu^on avoit accusé>. 
& qui fe défendit par écrit 
devant: le Pape > enfin par. 
une infinité d'autres exem* 
pies tirez de tous les fie*' 
des de Tfiglife > qu oii' 
peut voir dans mon Traité 
du lugemcnt des eau fes des. 

*^*'''* Evefques. le me . conte n te . 
d’en rapporter un -, qui fait, 
admirablcmenc éclater cet-- 
te fupréme autorité da 
Pape. 

Après la mort d’Epîphanc - 
patriarche de Conftantino- 
pie » l’impcratrice Theodo- 
ra> l’une des plus méchan- 
tes femmes q pi fut jamais,. 
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& fur toLu grande Euthy 
chéenne dans fon cœur, èc 
grande ennemie du Conci- 
le de Calcédoine , fit tant 
par le grand pouvoir quel- 
le s’eftoic aquis fur 1 efprit^ 

de fEmperèur Juftinien fon- 

raari qui ne fe peut dé- 
fendre de Tes artifices,, 
qii Anthime fut. fait pa- 
triarche,quoy-qu’il fut Eve- 
q^e de Trebizonde , occur 
pant aînfi a la fois deuxr 
Chaires Epifcopales , con- 
tre la difpofition toute ma- 
nifefte des Saints Canons, 
fins exemple , Sc fins dif- 
penfe légitimé. 

De plus ce méchant hom^- 
meeftoit &. franc Hereti-, 
que } 6c grand' fourbe. Car. 
qnoy qifil fut non feule- 
ment Eutychéen, mais'aulB 



Tufflft. 

4 ** 
Nice f h l. 
17 . C. 9. 
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^ o Traité hiflori^ue 
le chef de ces Hérétiques,, 
il'difoic neanmoins tou- 
jours , pour tromper fEm-^ 
pereur , qui eftoic encore 
en ce temps-^là bon catho- 
lique J qu ilrecevoic la do- 
ârine^ des quatre conci- 
les, mais fans quil vouluft . 
jamais condamner Euty- 
chés,qui avoir etc condam- 
upé par le Saint concile de 
Calcédoine. Cela caula 
DicEî * du. feandaie & du. 



trouble dans FOrient. Et 
comme fur ces entrefaites 
le pape Saint Agapetus fut 
. venu de Rome à Conftan- 
- " tiriOple,oii le Roy des Gots 
Cont'd, Theodat l’obligea de fe 
tranrporter pour tafeher 
d’obtenir de luftinien la 
paix que les Gots deman“ 
doknti les Religieux de Sy^ 



H 
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de t K orne. ^ » 
rie f Sc pliifieurs autres ze- 
Icz catholiques luy pre-^ 
fenterent leur requeftes 
contre cét Jntrus & cet Hc- 
retiquc.' 

Voicy fans doute une des^ 
plus iliuftres marques , ÔC 
une des plus fortes preu-- 
ves de 1 autorité du faine 
Siégé 5 de la primauté du 
pape qu on ait jamais veué& 
dans l*Eglîlè. L’Empereur 
qui aimoit Anthime » & 
qui croyoît qu’il y. alloitde 
fon honneur de protéger 
comme fa créature , follici- 
toit pour luy , ôc temoi-, 
gnoic- par Ion emprefle- 
ment en cette affaire qu il 
avoit envie de le mainte- 
uir.Theodora, qui avoit en? 
core plus d'intereft que l’Em- 
pereur dans, la conferyationi 



Traité hijlericiue 
de fon Patriarche ^ , cm--^ 
ployoic cous fes-artifices, 
n’épargnoic ni ofFres , ni* 
prières , menaces pour 
ébranler la confiance diin^ 
pape qu elle voyoit eftre re- 
folu d’ufer de tout le pou- 
voir qu’il avoir receû de Je- 
fns-Chrift pour le bien de * 
toute TEglife. 

L’Empire eftoit alors dans* 
un eftat très - floriflant > 
rEmpercur' toüc couvert- 
de gloire , apres avoir fubr 
jugué les Vandales en Afri- 
que 5 Conflantinople dans- 
un grand éclat j Anchime 
trés puiffant par la faveur 
de fon Prince, & par la gran- 
deur &. la majeflé du.Siegà 
patriarcal de la ville Jmpe-. 
riale, où il fe croyoit trop 
bien établi pour craindre 
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quoti 1 en puft renverfer. 
Rome au contraire n’eftant 
plus le fiege de 1 Empire, 
depuis quelle eftoit tom- 
bée fous la domination des 
Herules àc, des Gots , n’a- 
voic plus rien de grand que 
fes‘ propres ruines ^ fon 
nom. L*£glife Romaine, 
tyrannifée par ces Barba- 
res, eftoit , fl j’ofe m expri- 
mer ainft , dans les fers des 
Oftrogots , qui la traitoient 
comme une efelàve. Le Pa- 
pe contraint de plier ious 
les fiiperbes Coramande- 
mens.de Theodac, qui 1 en- 
voyé pour ne.gotier de fa 
part en Orient . ft peu con- 
fidcré de ce Barbare , 
fl pauvre , qu’il fut obli- 
gé vendre des vafesde fon 
%life , pour avoir dequoy . 




'pjf. Traite hiSlcricrue 
faire ce voyage , fe trou voit 
prefqne tout feul à Con- 
Aantinople , farrs Cour , fans 
- Cardi nau x , fa n s train , fans 
ecjuipage , fans fupporc, 
, ^ n’eftant appuyé que fur 
fa puilîance fpirituelle , la- 
quelle* nVftoic füüftenuë 
d’aucune de ces marques 
éclatantes qui rendent au- 
jôurd’huy fi vénérable à 
tout le Jmonde la 'Majefté 
Pontificale. 

En céc cftat neanmoins 
il prononce deux Senten- 
ces foudroyantes centre le 
Pacri.irche Anthime 5 Tune 
fur le champ , par laquel- 
le , à‘ caufe de fon intru- 
qui eftoit toute ma- 
ÎW//. nifcfte, il ledépofe du Pa- 
z/6f?Tatriarcat , ôc met en fa pla- 
le Preftre Mennas , qu’il 
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delEglife de 'Rome. 5)5 
voulue luy-^mefine oxion" 

J . . tn Caron* 

.lier Evelque 6c patriarche 
de Conftantinople j 6c l’au- 
tre peu de xemps ap.es, 
pour le crime d’Herefie, du- 
quel il eftoit fortement pré- 
venu , ordonna® que s’il 
ne s en purgeoit en obeïf* 
fane aux facrez canons^ il 
fut encore déposé de ion . 
Evêché de Trebizonde. 

Et corne le S. pape décéda 
cette mefme annee , cette 
Sentence fut exécutée l’an- 
née lui vate dans un concile 
tenu par Menas à Conrtâci- 
nople , ou parce qif Anthi- 
me ne voulut jamais con- 
damner Euiychés, il fut pri- 
vé de l’Epifcopac de Tre- K'iâ* 
bizondc-, 6c de toute dignh 
té Sac -rdotale-, félon l Or- 
donnance du Pape. 
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. Ce y eût encore en 
x:ecy de plus merveilleux, 
cVft que luftinien recon- 
noifiTanc cecte fuprême au- 
torité du pape’ à laquelle 41 
Ce loiîmic,& y joignant la 
fîennelUomme protecteur 
des Canons , pour faire exe- 
cuter xette Sentence ^ fît 
contre Anthime cette cé- 
lébré Conftiturion qu’on 
peut voir en fa Novellc 
quarante-deuxième 5 en la 
Collation dixième de fès 
, Authentiques , où il dit po- 
fitivement qu’il a efté ju- 
ftement déposé pan: le pape, 
•tant parce qu’il s’êtoit intrus 
contre les faerez Canons 
dans laChaire de Conftan- 
tinoplc,qued autant qu’il ne 
Ncqueip- voulut pas condamnct ceux 
Si‘’‘*aîlqui av oient été condana- 

nez 
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de tEghfe de Rome, 5)7 
fies par les Conciles. Y eût 
il jamais un cfFec plus admi îuf ';r?ù, 
rable de 1 autorité & de laî^iü,^/ 
..puiflance fpirituelle du Vi-K®, ' ’ 
Caire de Jefus“Chrift> 

' Mais avant que de finir, il 
faut quà Toccafion de ce 
Concile de Conftantinople 
.fous Mennas, je fafle voir 
la prodigieufe ignorant 
ce de Calvin en ce qui re- 
garde Thiftoirc de Tancien- 
ne Eglife. J ay dit dans TH if* 
toire du Caivinifmc , & je 
le dis encore icy , que cét 
Herefiarquc n'eftant jamais 
, entré dâslcs Ecoles deTheo 
logic,nentédoit rien du tout 
en cette facrée fcience, qui 
eft la clef abfolument necef- 
^ faire pour entrer dans Tintcl- 
ligericc des fentimens Se des , 
fcntencesde SS.Pcres , qui 
Tome h ^ E 
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ÿS ' Tfititêhiflontjfit 
tiennent les principes de la, 
bonne Théologie, comti^ 
on les trouve en un -belordi^ 
dûns' le Maiftre des Senten- 
ces. Mais il faut avouer que 
Ton ignorance k produit en- 
core d’une maniéré incom- 
parablement plus pitoyable, 
qiiarfd ilentreprend deprou- 
^^er fes nouvelles opinions ' 
parPHiftoire Ecclefiaftiquc, 
-du. il ne connut jamais rien. 
"En voiey.l a preu ve évidente. 

■ Ce^Ndyaiieur, qni en veut 
principalerriéntà la primau- 
té du pape, dit ^*en cet cn- 
droit^ pour la détruite, 
/que Mènnas préfida- au 
cinquième Concile , & qûe 
le Pape y eftant appcllé rie 
!uy contefta pàs la place 
^d’ironricur , 6c forifïVir,&ris 
difficulté,' que ce pàt^iàŸ che 

4 ^ ■ 
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àe TEglife it Borne. 9 p 
dè Conftantinople y prcfi- 
daft. Qu’elle ridicule bé- 
veûë ! Jl y avoit déjà long- 
temps <jue Mennas cftoic 
mort qtaand on célébra le 
cînquiéîtie Concile , qui fc 
tint 1 an Tingt-fepciéme de 
TEmpire de luftinicn 5 & 
Mennas décéda l’an vingt- 
unicme du même Empereur, 
comme Calvin, s’ileuftja^ 
maisleû les Conciles, renftîfS!j/* 
appris du fixiéme Oecumé- 
nique enlAétion troifiéme. 
Comment donc ce défunt 
auroit-il preCdé à ce Conci- 
le, qui ne fc tint que cinq 
ou fi X ans apres fa mort, fou s 
fon fuccefiTeurEntychius > 

Que fl pour exeufer cette 
béveûë, on veut dire que 
Calvin par ce Concile en- 
tend ceîuy qui fut célébré 
' * E ij 
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lOQ Traite hïfloriejue 
par Mennas » on le rend 
encore auffi ridicule.Car,ou- 
- tre que ce Concile particu- 
lier e(l bien different de ce- 
luy qffon appelle le cinquiè- 
me, & qui tient ce rang entre 
les Oecuméniques : le fcul 
pape qui fut à Conftantino- 
pie du temps de Mennas>fça- 
, voir Saint Agapetus , cftoîï 
‘ ‘ mort avant ce Concile , où 
Mennas Tappelle fon Perc 
de fainte 6c heureufe mé- 
moire. 

Et comment Mennas , 
quand ce pape euft encore 
efté vivant, euft-il ofé pren- 
dre en fa prefcnce la pre* 
miere place , luy que ce 
pontife avoit fait patriarche^ 
luy qui protefte cn ce me- 
me Concile qu'il eft fournis 
au Saint Siégé > 6c luy 

/ 
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de rUglife de Rome, i oi 
qui fçaît les fentimens de 
r Empereur IuftinieD,qiii dé- 
clare hautement que le pa- n? xt- 
peeft chef de tous les Saints 
prclats de'Dieu, ôc qui veut Tav ô- 
qiie fon patriarche de ia nou- 
vdle Rome ait le fécond lieu 



apres le Saint Siège Apollo- 
lique de l’ancien ne. Rome ? 
Ainfi, de quelque cofté que 
Calvin fc tourne, il trouvera 
toujours un mort pourceluy 
qu’il croyoit vivant.Et com- 
me. on. fçait fort bien que 
Dieu ne Tapas favorifé du 
don des miracles, iTne pour- 
fa jamais le rcflhfciter, pour 
le placer où il n’y a que fon 
extrême ignorance qui Tait 
pu mettre. 

C eft par le même defaut 
de lumière, joint à une ridi- 
cule hardiefle, que pour ôter 

E ii) 



Qioç 

Coi. 7 . 
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\oi Traité hijl^ique 
la* primauté au Pape, il 
prend Nice en Thrace 
pour Nicée en Eithynie> 
le Pape Jules pour'Sylvef- 
tTC) le premier lieu pour le 
dernier , en citant Sozome- 
ne, qui commençant par ce- 
luy-cy dans le dénombre- 
ment des patriarches , re- 
monte par ordre jufqu'au 
premier , où U xnec les 
Légats du pape, en parlant 
dupremier Concile, auquel^ 
par l ignorance la plus grof- 
ficre qui puifle eftreen ma- 
tière d’hiftoire, & donc Cal- 
^vin feul pouvoit eftrc capa- 
ble, il fait préfider Saint 
Athanafe, qui n eftoit enco- 
re alors que fimple Diacre ^ 
accompagnant à ce Conci- 
le Âlexa^re £>n patriar^ 
che* 

' ( ♦ * — 
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Voilà quelle eftoit Tigno- 
fance de ce jChef de nos 
Proteftans en ^Hiftoire Ec- 
clefiaftiqùe. Je ne men 
étonne pas ; ce n eftoit pas 
là fon étude. Mais ce qui, 
m epouvanie,c’eft qtiil y ait 
des gens d'elpjcic êc de 
fçavoir qui le fuivent aveu-^ 
gicment ) en ce que», ftii- 
vant fon défaut de connoif- 
Éiace derAntiquitCjil te]et- 
tê dans le ftftexnç dç, fotv 
Herefie les chofcs les plus 
inanifeftcment . antorijfccs 
' par la Tradition' & pat 
1 Hiftoire, qui en eft la dé- 
pofîtaire , &: même en- re^ 
montant jufques aux prc?«- 
miers ûeclcs de l'Eglilc» où 
ils font contraints d avo^cc- 
qu elle eftoit dans fa piireté. 

Les preuve en font très"? 

£ • • • • 

lU)., 




104 *TraitêhiîloriqHe 
évidences dans rHiftoîrcdés 
Peres & des Conciles, où 
Ton trouve qu’à la refcrvc 
de quelques fuperftitions 
ces elprits foibles que nous 
condamnons lancien- 
ne Eglife croyoit , 
faifoic ce que les Catho- 
liques croyent & prati- 
quent touchant i*Eucha- 
riftie,le facrifice'dela MelTe, 
l’adoration dé ' i fît) die 
les fept Sacremens, Tacéord " 
de la Grâce & du lîb]fe 
aibiire, rautoricédc la Tra- 
dition , l’invocation des 
Saints, les Temples dedîez 
& confacrezà Dieu en leur - 
mémoire , la vénération 
de leurs Reliques & 
de leurs Images , la prière 
pour les^Mons, les jeuf- 
nes du Carefrae & des 
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Qiiatre-Temps , la diftin- 
dion desFcftes 6c des jours 
ordinales , celle des ba- 
bks des Laies 6c des' Ec- 
clefiaftiqucs , le Celibac 
de ccux*cy , les Vœux, les 
ceremonies iàcrées dans 
IWminiftration 6c Tufage 
des Sacremens 6c dans 
le fer vice Divin , ce fervi- 
c« en ‘ langue Greque 
dans tout TOrient , 6c en 
langue Latine dans tout 
rOccident , quoy qu en la^ 
plufpart des provinces , 
celle-cy principalement ne 
fuO: entendue que des 

dodesj enfin touchant tout 
ce qui nous diftinguc des 
Proteftans, 6c fur tout des 
Calviniftes. 

Ceft c: que le célébré 
Cardinal du perron a mon-' 

£ V' 




^ 10 ^ Tfàtité 

tré par des témoins irrépro- 
chables’ dans là Répliqué’, 
au Roy de la Gianx^ Bre- 
tagne , où il fait voir 
Gonformité de faiiKienna 
Eglilè CachpliqLie avec la. 
noftrc dans le Chapitre dix- 
fa uiticmeda Livre premier». 

dans- tout le eroilié^ 
me , le quatrième , le cin- 
quième, ÔC le. fixieinc! Livre 
de cc fçavant Ouvrage. Et. 
ceft auin à qooy £>avid 
lilondel, incomparablemena 
pins habile faomhie que 
Calvin J particulièrement 
dans la eonnoiflànce de 
l’Antiquité, n a pas jugé 
propos de re pondre dans cccl 
© norme volume qtiil a fait 
contre la Répliqué & dans, 
lequel il a trouvé bon de 
ne^ confHïiCRccB. gid- 

^ 4 . 
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tendue Refutation que par 
le Ghapitre v ingt-troiftéme 
du Livre premier , & de la* 
finir par le Chapitre tren- 
te-quatriciïic du mefinc 
Livre. 

Mais lai flant li tes Pro-* 
teftans , contre . lesquels ic 
ne prétends pas difpucer-^ il' 
nae fuftic davoir fait- voip, 
^fqvvicy contre euxr 
difptue, par la feule ' And- ' 
quite, la primauté de Saine* ' 
p^errcj- 6c des Papes (es Suc'’’ 
cefleurs cn -la chaiee de Ro-- 
Qie , ôt ks prérogatives» 
& les droics qui font- 
infcparables de la Prîmau-' 
lé > en quoy cous les Ca- 
tholiques corrvicnnent.Mais 
feait aflez aujourd’huy- 
qu’ils ne. font pas tous- d’ac- 
cord fur certaines autres pre«- 

E v|. 
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rogativcs que quelques-uns 
luy attribuent , & que d’au- 
tres ne luy. veulent pas ac- 
çoFiier & principalement 
ces quatres,qui font rinfail- 
libilité, lafuperiorité fur le.* 
Concile Univerfel Je pou- 
voir abfolu de gouverner W- 
glife independemment des 
Canons , & la puiflance foie 
direde , foit indirede fur le 
temporel. C eft pourquoy il< 
faut maintenemt que , fans- 
me détourner de mon prin- 
cipe tiré dda.feule Antiqui- 
té ,ge montre fans difputey 
fans raifonner , & en fîmple 
expofireurdufentimenedes ^ 
Conciles ides p ercs,& même ^ 
des Papes, ce q ue la vénéra- 
ble Aptiquite a to^ours> 
cru.de ées Articles.: 
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CHAPITREE VI. 

Vefiat de la {fuejlhn tt>uchant 
l tnfatllibiUtè du^ape, 

I L ne s’agit pas icy dc: 
fçavoir fi le pape comnae 
Dodciir particulier , &: 
propofant fimplcmenc fon^ 
avisêcfon fentiment fur un; 
point de dodrine, couchant ; 
là foy & les mœurs fe; 
peut tromper : car. on n a; 
jamais douté qu en cette 
qualité il ne parle que- 
comme un autre hom- 
me , &, confequemment' 

que parle foible & le.de- 
faut commun à tous les 
hommes il ne foit fujet à 
lerreur. , . félon cette paro- . 
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110 Trcftti hiflcftque \ 
k du Pfalmifte , ha^ 

nto mend^^x. 

Il neft pa^auflî qoeftion 
d’examiner s il eft infaiili' 
Wc quaad il prononce fur 
la chaire de 1 Eglifc Uni- 
veifdlecon-oiniemenc avec 
les memhres qui lu y font 
unis comme à leur chef» 
fait à la tefte d\in Concile 
General y prefrdanc par In^ 
mclme ou par fes Légat 
foit du consentement de 
la plus grande panie des 
Eglifes ô£ dcb Evefques 
Catholiques. Car comme 
nous avouons tous que le- 
fus Chrift a donné a Idn 
tglife,Ôc au Concile qui. 
la repreiente , le don d’in^ 
faillibilité , pour décidée 
fouverainemen^ , par la pa** 
rôle 4c. Dieu-, fur ies diffe-r 



Digiiized by Google 




de r Bglife de Rome, 1 1 1 
rends qui peuvent naiftre 
cmre les Catholiques fur 
CCS points de doelrinc : nous 
eonfeflbns aufll que quand 
le Pape parle , •& qu'il dé- 
finit en cette ma nie re^ fé- 
lon laquelle il peut, dire, 
Ftfum efi Sfmtui’ 

^ nchi s > fcs paroles & fes 
dccilkins font des oracles, 
qail rïc fe peut nulle- 
mène tromper. Jl n’y a nul 
différend en eela; encre les 
Catholiques. 

La quelHon donc qifon 
peut agiter eft de fçavoir, 
fi quand il parle fur fa 
Chaire de Rome en Mai- 
ftre 8c eaD6<fteur de tous 
ks Eidcllcs , 6C- qu apres 
avok bien, examiné ce dont 
il! s’agit. V en plu (leurs con- 
grégations s en 6 >nConfeit, 
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Er ccd fur cela mcfme 
que tous les Do(^eurs Ca- 
tholiques ne font pas d ac- 
cord. Car la plufpàj^tdes 
DoAcurs de-delà les Monts, 
fur tout les fameux • Car* 
dinaux Caïetan , Baronius, 
& Bellarmin , 6c tous les* 
Auteurs qui les ont fui- 
vis , veulent que le Pape 
en ce cas , lors qu'il décla- 
ré folenncllcmcnt par (es 
ConÛitutions à tous les 
Fidel les ce qu’on doit croi- 
re fur quelque fujet con-^ 
te (lé , ne fc peut nullement 
tromper. 

Au contraire , une infini- 
té des plus célébrés Do- 
deurs de leur temps , com- 
me Gerfon , Major , Al* 
maïn , la Faculté de Theo- 
loirie de Paris fi fouvent 6c fi' 

O 
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hautement loûce par les 
Papes 5 ôc toute laFrance, 
de 1 aveu mefme des Do- 
âÆurs de Navarre ,• Vido- 
ria ôc lean Celaaa Efpag- 
nols 5 Denis le Chartreux» 
rEveCque d’Avila Toftat 
dans fes Commentaires fur 
Saiiit Mathieu , dans la 
Féconde partie de fon De^ 
feHferütm , Thomas Illyrt- 
cusCordcUer dans fon ïtou* . 
cher contre Luther , quil 
dédie au pape Adrien V I. 
les Cardinaux de Cnlà , dç 
Cambray &: ,dc Florence» 
les Evefques de France dans 
leur Affemblée reprefcntant 
TEglife Gallicane » Æneas^ 
Sylvius avant, qu"il fufk 
Pape., le Pape Adrien V L. 
lors qu ü eftoic ProfelTeur 
a.LouMaâi fes Camr 
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men.aires fur le quatriè- 
me des Sentences qifil fit 
reimprimer à Rome quand 
il fut Pape fans y rien chan- 
ger , ôc mille autres Do 
èleurs très- Catholiques 
des Vniverfitca de Frânee, 
d’Allemagne > dé Pologne . 
ôl des païs-Bas ,.qni ont- 
tous tres-bîen défendu la, 
primauté du pape i tous 
ceu^'là, dis-je , foitftieh-. 
ivenc qu’il n’eft point in-,, 
faillible X s’il ne firononce» 
ou dans im Concile Gene-, 
ral J pu avec le' confente- 
nacoc de l’Eglife* 

Voilà un fait qu’on ne 
peut révoquer en doute , le 
parcage de fentiraens fur ce 
tijec ^entre les Catholi-^ 
ques. Mais quel des deux 
partis vaut- il mieux prendre 

s 
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**9' 'MM* 

CHAPITRE VIL 

Ce que V Antiquité a conclu de 
ce que Saint V terre fut re- 
fris far Saint Vaul^ 

C E T T E adion qui fut 
d*un grand éclat , & 
dont neanmoins Saint Luc 
n*a rien dit dans les kr 
des des Apoftres , eft rap- 
portée par Saint Paul mê- 
me en tres'peu demots ex- 
trêmement forts. P/erre, dit- 
il , en fon Epitre aux Gâtâ- 
tes, Chapitre {cconA ^ejlant tAd G^t* 
njenu a Antioche , ]e luy re^ 
fijlay en face ^ parce qutl 
ffloit rèprehenfible. Car </- 
^ant que quelques-uns qui 
ruenoient Xanjec lacques fuf 
fent arriruei(jil mangeoitayee 
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les Gentils \ mais apres T ar^ 
ri^it de ces gens-^lh ^ il fi 
retiroit ^ ty* fi feparoit d'a- 
njec les Gentils , craignant 
d'cffenfir le Circoncis, Les au- 
tres lui fs £ Antioche now 
*^eaux conruertis eu firent , 
tomme luy^ de cette dijiimula- 
tion^ firent tant que Bar^ 
nahè mefme s y laijft empcr^ 
ter. Mais comme feâs *~ueîi 
qu ils ne marchment pas droit 
félon la <~ueritè de l'Enjan- 
giîe\ ']e dis à V terre deuant 
' tout le monde : Si ^ous , qui 
~ eft es îuif ^wtover^ comme les 
Gentils non pas k la nia ^ 
. niere des Juifs ^ pour quoy 
' ccntraignei^-rucus les Gen- 
' tils de judaifir f 

il eft évident que Saint 
pâul en céc endroit reprend 
Saint pierre , & qu"il le 
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reprend fortement , & qu"U 
ne raconte pas feulement te 
quilliiydïc en cette occa- 
•fion, mais auifi qu il affeu- 
re que Saint pierre eftoit 
reprehenfible , ceft à dire, 
qu'il meritoit d’efiire repris, 
& confequemmenc qu’il a- 
voit failli. Or, en qnoy avoit 
il failli félon S.ûnc Paul? 
Cen’eftoit. pas pour avoir 
vécu avec les Iiiifs , félon 
ja loy de Moïfe touchant 
le difeernement des vian- 
des ; car avant que la Syna- 
gogue" fuft "cnfevelie avec 
honneur , on pou voit enco- 
re garder les ôbfervations 
legales quand on le juf^eoit 
à propos, comme Saint Paul 
luy^meTme les garda plus 
d^une fois. Mais c eftoit 
quch fe retirant davec les 
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Gentils convertis , ôc ne 
vivant plus comme eux>, 
de peur de déplaire à ces 
Juifs venus de lerufalem, il 
donnoit lieu aux Iiiifs & 
aux Gentils convertis, de 
croire qu’on cftoit encore 
obligé. de gardénia Loy de 
Mo^c. , 

I J En effet , quelques-uns de 

ces nouveaux Cbreftiens 
dVntreles ^^uifs,qui.ctQjent 
depuis^ peu venus à Antio- 
ehe jravoij^ntoausébien du 
.trouble; Eglife, 

parce f quils • fpi^^eiiQient 
que tous ceuqv q^ui.avoient 
embraffé la Fpy ^dq lefus- 
Chrift, eftoient obligez de 
fe faire circoncire, s’ils ne 
leftoient pas f, ôcde, garder 
la loy de Moïfe ,'fans quoy 
ils aie pou voient cftre.fau- 

vcz 
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âe rUgUfi de Rome. ' 1 1 1 
«vez. Saine Paul 6c Saint Bar- 
nabe, qui prefehoient enco- 
re alors rÉvangile à Antio- 
che , s appoferent de toute 
leur force à ces faux Apof- 
tres, 6cenfcignoient toutlç 
contraire. Mais comme ces 
pauvresChrètiens delà Gen- 
tilité virent que le Prince des 
Apoftrcs,qüî a voit bien plus 
d autorité que Paul, avoit 
changé ' tout-à-fait de con- 
duite depuis larrivée de ces 
ïuifs,qu'iIneraangeoit plus 
des viandes défendues par la 
Loyjêcque ceux d’Antioche 
qui. s’ croient convertis du 
ludaïfme , 6c Barnabé mef- 
me,qui eftoient auparavant 
pour la liberté de 1 Evangi- 
le, faifoient la mefme cho- 
fc q ue Saint Pierre, 6c fc fepa- 
roient d’avec eux , ils cru* 
Tomel. F' 



•>* ' 
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vont qujon n en ufoit ' ainfi 
^> quc^.parcc qu’on avoit re- 
connu q'u^en cfFec les obfer- 
vaj-iccs. Icgagles eftoient ne- 

• celïàircs iafaluc , ' de ^qu’ils 
cftoichc obligez- de Jes gar- 

^'deisComxne’les^uifs. • 

: - : Et c eft jce ^ qui fit q ue 
I Sai R6L .'-pav&i ' • di • > a >^Sa i ne 
P içr rc q uîÜ! co mr aigno le les 
' ;gentils con v^ccs de.tjüdaï- 
fer, patoïqudV fon'c'xem- 
rple ,‘-qui uné i.exprcf- 

• iién btenoplùi force,* de ‘bien 
' pl usperi uafiTTîciq Lic' lés %pa- 
-loles^il ibui'î feifoitemènire 
que tout J.C h refliens qu ils 

^ cfioientvils lie laiffoiétit pas 
. d’e ftre obi i gc z de , garder 
: la Loyîvde ^; Moife i^ce qui 
' éft contre rEvai=)gile de 
Jefus-Cbrift donc le joug 
' cft très doux > de qui par la 

tv' 
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de f ^glife de Rome, Ti 5 
' inbuveUe Loy ^ dé'^ gtacc 
nous a rctabli8:<'fdaDs la 
parfaicç liberté des eflfâns 
'de Dieu:' ' ccft pour- 

quoy Saint Paul dit à. cet- 

• te occafioapq ue >Sainc Pier- 
re & . ceux kiy :■ adhe- 

roient cno certei^èonduite 
qui faifoit’ totnbendaasl er- 
reur les: Gentilsi convertis, 

- ne maT/clioient pas félon da 
' YcritC'de rEvangilçn j* • 

V Voilà ce qbe Saint Au- 
. gtlftin a dit ddè'cccüei aélion d/ïrÆ 
’ deSaiiinrjpierrèi>6tî tmis 011^^^“ 
quatre^'eiidrolrsdc fes-Qu- Tm «"15 

- vra^ey^jp oit ûl ^a traite rna- quîpaiam 
. nifeftéinent d erreur. 

* P^ffl -, ydltrïhp fut‘ obligé deméSwe. 
Teprenirt Ÿuhltauement Sdint de Expofl 
V ievf€!:^fO»f Pnerir tous 

‘ : ' * . . , , Siv eritiu 

autres pitr ce' remt de ^ car 
jie' •jallott pas \fe prendre 

F ij . 
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triîs tune particulier une erreur ^ui 
wSTntu; nuifeit au public. Si Saint 
\"tl^pA-Vaul dit T^’ray , écrit-üail- 
ergo faci. leurs, Saint Pierre ne marcha 

cb-tquüd ^ J » • > 

laccic nT) pas alors lelon la Mérité de 
/ t'-uanpije u faifott ce 
f. »• ^ uu Une devoir fias faire. 

petro lîr . 

cét.quod il he 1ère de rien a ce 

fifri no« f j ^ .^c^, 

de dire , comme a 

‘7 Saint ïcrbline , que 

• ' •^in fin ' > 5 



irai 

trat 



tout cela 'ne fut qu un 
leu concerte entre Saine 
Pierre & Saint paul, pour 
ramener à ^leur devoir les 
Tuifs'j en leur faifanc voir 
que baint Ficrrerleur pro- 
tecceur ,aquieiçoit a cec- 
;■ te réprimande de Saiqt 
paul. Ou:re ,què ce procédé 
, , n elt gueres élu genie de 
Saint paul , Se ne s’accorde 
point du tout avec fes pa- 
, xolcsi cette fidion ne jufti- 
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-5^ pau) com- . 

-‘i? 54"- ■ 

“'Pofeien. forte aire, Ja fi*'®4 «!• 
mà^ fpît ;çauft\î^‘n';'£res- 

1 arnr^nn#>m/o*,- —.-•. 



J^~^ 3 n 5 ^.■a:?:yîbn 

%nc,qui 
tombât' ttes-forttmcnt cê 

reç Cfrt^tnAo II rsnCLé.^^' ' 



#pspe,, pour. ioÿ 

SâmtAmBrbifeé^^^ 

AifeUïi- Vi: /- ->ür .> .■■' 7 . ConfiliS 

ItÆcîï- ^ s^e ISW 

. %h^i’fcïrcigfa!llic*-èn cetrê^S:'.'- 

•< ^ i»fF“pK'po. excu- u‘£"„t 
•?’^. Saïnt C y - cjif ri. a. 

•jîfi^nféii-toùcliànt le Bàptefmé 

■ F iij 
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des ' H ere tiques qu’il cto^ 
y oit eft re no l . ^Samt Pier^ 



contra 
vcrîrati» 

î^îïipof. re y difil , a pâ' x'mtrain-^ 
foMmwt', drt^ le G ehîtbnde}ju^^^ 
crm«iu- contre la reVle de 'la rveritè 

dïïzare : _ ^ . 



cu'r'noV que PEglift a âepràs^^luinjie^ 

fOrnitCy- i I ^ ''tn fy ' 3 ’ 

wnt"ra* * foUT^Hoy S'a t Ht Uypriemi au^ 
Spof- 'centramdre les 

Eccirnî Pieréti^ue$0* les Sehifmatb 
î"c"re“H? ^^tsaftfaire^rèiap^^ conr 
îc^m.? tre la réglé de là njerité epue 
tôuteH'Eglife à depuu %Ufef^- 
njée rEvméùrs ilfe'feft- de 

TéZifi. ce meftde ex emple"»^ polit 
condamner cette errctir de 
Sîfry* Saint Cvprienv’ie il admet s 

P^«0tnn6 .... *, 

Accipio, potni ) dit-'ii ^ cettt'Wocdrine dè 

^uamvis l ' ' ' ,i 

IThuIc!' Cyprten çpudjf-que^'je 
cîpriano fois infiniment du ^de flous de 
î^oftoïi^ grandi' homme \ ^de-tnefme 
^^odg%„'. qu encore qUê jefais tHïômpa^ 
îaU ràhkment moindre que 'Saint 
Pierre yjt n admets pourtantt 
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•fit , en cmtraignant les ffen-, vnfenor 

J • 7 ' incompt- 

tUsae.judatJeK - u , ^ 

Une "ipfînitéi âc\ 
hommes ontvluîyireh cela‘-^V 
Saint ^Auguftm comme le; * 

Mai lire ‘iv >'4<2s “»\V Do^euts ; . 

, mai s je: ‘ n en 4 veu X . ^ 
maintttnaât vproduîier^mutt 
feul 5 dohtv'Al aiicorjte ' fur- 
pafle iofmimeht celle de ton s 
les aucrest C’eft le Pape‘ 
pe]agiûs.Ilw‘quî"fdivant le-' . 
xemplc' de iSaiiit Aiigiiftin 

àrégaîrd.dc- Saint Gypricn^ 

avoûç\ô£ ÊOu t ^nfeinble CX-* ' 

CLifePeirigur du.Papc Vigi- 
lins, par, celle Vi de ■ Saint 
pierre, ) Le fait eft 'extrême- 
ment remarquablelé.VoiçyJ 

Apres que longent con’ uterat, 
damné au Concile rfEphefe?f;r'^ 
l'impie Neftorius qiicl^' 

F » • • • 

iifj: 
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ques'UDs de fes partîfami 
P U blierço t . , certaine : .ccriçs 
de Théodore de-Mopi>cfl:ic,. 
où, fü U s t d'a M 1 10$: ..^rewïtcs 
^uc ceux ’isAojt fervi 

cct rHerefiârque^ ü :^di(oit 
à peu près ta jpho- 

fe, faifant allez coonoillre 
q ue par Jes ideax-j* natures 
qu'il admectoit eûjJ.C.U cn- 
tcndoic ' deux • rfetfonncs 
did indes.- * . ■ Mai s - .comme 
cette erreur n'y eftbîc pas .11 
formellement exprimée 

que tout le monde la puft 
reconnoyirc , 6c que d ail- 
leurs ce .Théodore avoit 
çfté durant fa vie en . gran- 
de réputation: cela, com- 
me il arrive d'ordinaire , 
caufa.de grandes contefta- 
tions , les uns comme lean 
Patriarche d’Antioche, difant 



de PBgltfe de^^ome. 
qtilifl" iî*y avoiip rien a re- ^ 
-prendre dans^ fon’ Livre , les 
autresi^^i'^dont Je * Chef 
^oit^Rabtiia'^ Evefque ^d’E- 
deflcy fouftenaût qu’il con~ 
t^oick pa-r iî>fclterianifirie 
tm peü^deguifé. q - 

> ' Gette di^te « «ftant é- 
chauffee^ apres^^la ^mort* de 
Rabula-ÿ Ibasf qu r ^ 1 liy a voi c 
fmceâè'cn 1 -Evcfcbé' d’E- 
de(re,prenanci:oüt le^céhWe^ 

•pkdi de 'fon/ ^predceeflettr 
écrivit une graddc-^Lettre à 
-Maris perfon ‘ Hérétique 
Neftorien ou ^lie ' 'skftant - ' 
'pas comefité>' de donnei: de ■ 
grandesio&auges'àThcodo- \ 
re 5 dl invedive aveclbeau- \ 

ccxip d'aigreur" edntre Saint \ 
Cyrille d’Alexandrie lefleau \ 

du ’ NèftManîftne quoy- .. \ 
quen meme temps il cou- 



Diniiized by Google 




1 3 O Traité ht flm^uè «, 
damne la cjodciné de Ne-Jr 
ftorius» foie .qu’il parla fl: fi n- 
çerement , ou, qu’il vouluft 
prendre ; cette précaution, 
contre le procès qu’on luy^ 
j)ourroit% faire fiir ce qu il 
'<$ cftoiVdedarèfi bam 

pour -Theodqre.,^^^ 

Ê n cfFetr JrOn ) u yxp fit un . 

Z”§d. ^ ^ ^dans. 

.•^4?. AO. le çgJebre^C opciU* d^c Gal-- 
•cedoine , o^ l dn- prôduific 
* cette Lettre qontçe lu y . El- 
le fut* leâcvçn - plein . Con-, 
cile,. -Mais î comme ‘ on vit,: 
qu^il ; ny- avait là que des . 
louanges, de Théodore donc 
( ©.n n’avoit pas’ examiné Ic; 

Livre-, des fnvecli,yes con- 
tre la perfonne &: la- con- 
duite de Saint Cyrillè > ôC: 
que d’ailleurs Jbas dit dansf; 
«e.Cpncile anathème à Nefi - 
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totîus ,• & condamna fa do- 
drine plus fortement ' en- 
core qu*il n’avoir fait dans 
fà' Lettre': il fnt^âbfous auflî- 
bien ^que* Tbeodoret' qui 
fît la rnefrùe cbafe ^ qnoy-- 
qu’il ’êuft' écrit contre fàînt 
Cyrille beaucoup plus ai- 
grement encore que n avoir - 
fàit'Jbàs.- Màl^‘ le \ Cond-- 
le ne prit pas' co'nnoiflari^ 
ce de ce Traité. / - 

' Cependant , éomme ces"' 
trois écrits , qui' font aflez* 
connus fous le fameux nom • 
dés trois 'Chapitres dont' 
on a tant' parlé , favori-* 
foient le NeftorianîÛné, 
que cette Hercfie eft di- 
reârement opposée à celle' 
d’Eutycbés , qui n 'admet à 
là vérité qu’une perfonup^ 
nuis aùffi quune nature eus 

P V) 




132 Traité hijlon^ue 
lefus-Ghrifl: T- pn pciTuada 
aifenient à l’Empereur iiiftiT' 
nicn , que fi Ton condam- 
noie ces trois Chapitres , 
011 pourroit réunir les Ca-i 
thoiiqucs avec Jes Acépha- 
les qui 'cftoient - un« :reftè' 
ci Eutychéem. ,Ce prince, 
quh ne . »fouliaitoitu. alors 
^• 54 <fvquc la paix de il'Eglife , en- 
treprit cette affa ire avec ar- 
tiaton. 'if deur.i II ifit une ordonnance, 
contre ,ces trois GhapU 
très, à Jaquelie. Mennasi&l 
les autres jpatriarches dto- 
rient fou feri virent 5 ^ & pour 
rendre encore cette con- 
damnation -.plus 4 auchenci- 
. que , comme il cftoit alors 
Maiftre de l'Italie , apres en 
- avoir chaiTé' les .Gots , il fit 
venir à Gonftancinople le 
râpe Yigilius, pour robli-r 
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gcr àiy foufcriie coïncne a- 
voient fait les Patriaçches 
d Orient. • . i v/u ,^ 

Il n’y a rien de pins furp Te- 
nant ^ de plus .extraordi- 
naire dans rHîifoire que la 
forrunc de ce Pape. Son 
ambition d’abord le ft 
Antipape^ s’eftant fait élire 
par la faveur de. l’impe- 
rat ri ce .uT hcodora , q ui le 
mit enila place du^legitime 
pontife SyJvcrius , qu’el-- 
le fit dé po fer ôc b.miiir 
à laquelle cet imrus>proinic 
de condanme tilles .trois. 
Chapitres: , ÔC. d’approm 
ver la . • r foy . . d’ A nt h ime^ fj;" 
^commcdl fit.' C'efi f 
i^uoy Sylverius , tout exilé- 
qu'il eftoic , , 1 excommunia 
comnae un Antipape, 6c un 
fauteur de l'Hercfie Eu«:yr 
» 

t 

■ é. ' 

' ■; 
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cftQÎtitîontenuë^^ îd^ns !>ccs 
écrits .0,41, qu’il ,.4esj falloic 
condamner pour ;< ne . Jail- 
audnmDavantagey aux 
N.çftoriemà i;. i { »-■ * a u < v 
- Vj^Üikts fe< * rendit enifiin 
a ces ..remontrances , 6c -fit 
-^»H7 1 année fuivance Ton De* 
üdicatuni crée , par lequel il eondam- 
iic les trois Chapitres, mais 
avec icetee referve , ftffj le 
’ ^efŸeïî cip®. Idtfoumijlton^ qtd on 
doit^^aa Concile de C^lce- 
dc/^e’j^^Liflinien n eftancpas 
, content de cela j Ovouloic 
.K<h ’ que puis qu'il ne sagilToic 
point de ce Concile qui 
> navoic pas examiné ces 
Livres J* ce' Pape les* cou - 
damnaft alÆlument, 6c fans 
cette modification , de peur 
que les Neftorieris ne s'en 
prevaluffenc pour éluder- 
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une jpareiüei^xron^amiïar- 
tioB.i Mais ’UigÜius’ ^qui 
eraignoïc ^ i toujours de 
çhoquqr^çc Concile ^ n^n 
voulut rien faire. 
que maiTvai s>i trai^^éne 
qu’cà 3 , luy rffiil /pour Ü'y 
obliger, - -K- vI j: 

, Eiîfin>, apres cieugrandes^-^* ' ^ 
conteftations: ftif occ 'fujet, 
Iuftin\ep-. qubïvoul^^^ ccr- 
Cîinei* cetcc : affaire ^-ipotir 
rendre la paix^ à FEglifc,. 

:fit ceiilr, a Goiiflantinople 
le cinquiénie ^Gonciîemal- 
gré, yigiUus qui bien loin ^.sy»od^ 
d accorder ;é l’Empereur ce Cencif, 

"**i r % • • * r- CottftitU" 

qsu 11 .ioüJttaitoïc ^ ne une 
nouvelle Gorfiiitution, dans 
laquelle , il 'prend > de, nou- 
veau la . proce<iUon des 
trois Chapitres , ô< defénd 
de les condap[2ner. Mais/ 
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I i 8 vTrait^ h0i^^m . 

^ues'iins de fes partifami 
publièrent ; certain^: ccriçs 
de Théodore dc^MopncftiC). 
où , ious^^^ d’antrds? 

<3 uG ceux rdoïîl' 5 ’eftoj t fervi 
cctjrHerefii^rique:^ ü :,di(oit 
à peu pres/ia 4fneim.e jpho- 
&9vfaifanc adex connoidre 
que pax lesideûXn BatuJîes * 
q ii'il adoicctoit éûfJ.C.il en- 
.tcndoic ,i4eux pçifonncs 
diflindes.-' >M^s .« comme 
cette erreur n^y eftoîc' pas-.fi 
formellement’ . exprimée 
que tout le monde la puft 
reconnoyirc , &: que d’ail- 
leurs ce Théodore avoic 
eftedurapt fa vie en , gran- 
de réputation: cela, com- 
mc5il}^rive d’ordinaire , 
caufade grandes contefta- 
-tîqns , Ics^uns comme lean 

Patriarched’Antioche,difant 

• > ■ * 
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Jê PBgltfè de Rome, np 
quït 'HÎy avoir rien à re- 
prendre dans- fon’ Livre , lés 
autres^ dont le ^ C hef 
€ftok»Rabnia>'Evefqüe ^d’Ë- 
deflc y foufteiiaût qu’il con- 
tenoit k pa-r ^Ncftorianiliiie 
on deguifé. i^^'^, . - 

i-Gêote di^îOte skilanr é- 
chaufiec'^ apres^^la ^ mort de 
Rabula-ÿ Ibaü qopdtiy avoir 
'^^fuecedé’'en 4’Evefché d'E- 
defle,prenam4otu le^contrd' 
pk<icie>lbn/ ^predcGcfliur^ 
écrivit une grande Lettre à 
-Maris perfon ‘ Hérétique 
Neftorien / oii^ ^iie^ ' ‘s'^eftant < 
pas 'Contenté-' dé donner de 
grandes loûaùges 'à Theodo- ' 
re vdl invêé^ive aveeltSeau- \ 
coup d’aigreur ‘' edntre Saint 
Cyrille d’Âléxaridrie lefleau 
do 5 Neftorianifme ; quoy- 
,‘quen mêtne temps il con- 




ijo' Traité hfflr.ri^uè 
damne la doétdne de Ne-i: 
ftorius jfoûqiÿil parlaft fin-- 
çerement , ou, qu’il vouluft 
prendre • cette précaution, 
contre le iproccs qu’on luy; 
|>ourro i t « fore fn r ce q n il 
efto'it déclaré rfi haut^tnent. 



^ pour .TficQdqre.^éÿ^ 

*£ n effet Ion. J U y xp fit un 
^ ' ^'^^^RSv'ap.rés dans. 

10. Je £^}ç^çe^Çoi^Gilç-de Cal-; 
•cedôine , oà- li^^uj^produific 
* cette textre çontçe duy. El- 
le futv leâc en , pl^in . Con-, 
cile,. -Mais comme; k on vit., 
qu'il n’y- avait là que des . 
louanges de Théodore donc 
( ©n n ayoit pas examiné le.. 
Livre-, des ip^yecliyes con- 
tre la perfonne & la con-, 
duite de Saint Cyrille > ÔC: 
que d’ailleurs Jbas dit dantf? 
«ç^Cpncile apathêniç à 
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^ de l EgUfe de K . 131 
tôVîus y & cond^nma fa do- 
drine plbs fortement ‘ en- 
core qu'il n^’avoic faît dans 
fâ't^trè'i: il for abfous auffi- 
bien ‘^ùc* Tbeôdoret ' qui 
fit la rnéfrrie cbofe^ quoy- 
qu'il 'ëufo écrit contre fàint 
Cyrille beaucoup plus ai- 
grement encore que n'^voic 
fâitr‘;Jbas.^ Màl^ ' Iç ConCi-^- 
le ne prît pas' connoiflan^ 
ce de ce Traité. ' - 

Cependant , comme ces ' 
trois écrits s quifont afleZ' 
connus fous le fameux nbrn • 
dès croîs Chapitres, donr 
on a tant- parlé , favori- 
fbienc le Neftorianiffoe, ÔC 
que cette Hercfie efl: di- 
re èbemenic opposée à celle" 
d'Eutycbés , qui r/admet à 
la •vcrîré qu’une perfonheSr 
nuis aùfE qu uns nature enî 

P VJ; 






1^1 Traité hijl.oricjut 
lefus-Chrifl: pn pciTuada 
aifement à TEmpercur 
nitn , que fi Ton condaïu- 
noie ces trois Ghapitres, 
on pourroit réunir les Ca- 
tholiques avec Jes Acépha- 
les qui >efl:oient un* .refté 
d Eutycheensi ,Ce prince, 
qui ne . ifouliaitoit . alors 
^•î4<5vquc la paix de ; TEglife , cnr,- 
trepri t cet te afFa i re avec ar- 
deur.i llifit une ordonnance: 
contre ,ces trois Ghapk 
très , à -laquelle Mennasi&s 
les autres iPatriarGhes.dto- 
rient fou feri virent-} & -pour 
rendre, encore cette con- 
damnation --plus 4^ auchemi- 
. que , comme il cftoit alors 
Maiftredc lltalie , apres en 
- avoir chafTédes Gots, il fit 
venir à Gonftancinople le 
pape Vigilius, pour roblÎT 
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de ^Eglifr de i j 3 

g©r àiy fouferire comme a- ' 
voient fait les- Paulatchcs 
dOrienUv^* ï •-‘- 

Il n’y a rien de plus furpre- 
nanc de plus extraordir. 
naire dans rHîftoire que la^ 
fornjnc.de ce. Pape. . Son 
anabition V- d’abord. £t 
Ancipape^. s’eftarlt fait élire 
par la . ’ faveu d , de ; l’impe-- . 
ratrice j*Theodox:a .q ui u le 
mit en. la. place dir'légitime 
pontife S^yiverius. , qu’el- 
le fit dé poft r , baaair , ^ ôc 

à laquelle cet irf|ru5 promit 
de condamner . . les .trois. 
Chapitres:, ôcr. ^ 
ver la . • l' foy . d’ A nt h ime-, 
^commcdl .-fit.^ • C efi pour- 
quoy Sylverius , tout exilé- 
qu’il eftoicc, . Icxcommunia 
comme un Antipape, 6c un 
fauteur de l’Herefie Eutyr 
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1 <3 4 htjîorique 

chéeniîe, -Ge faint Pontife 



eftant mort - peu de temps 
après' cette condamnation, 
le Clergé de Rome , pour 
cr#r. /.*. éviter . le Sch i i me' , éleüt de . 

£p. 6 . 

'canoniqnemenc 
•Vigilius i' qui par ce moyen • 
devint y ray Pape > ôc chan- 
geant alors de' 'Conduite , 
pour détruire roiic *^ce qu’il 



nouveau’ 

€on> l, in» 



avoie^i fait ^ en i faveur de 
TheodoraV, il^ condamna- 
Anthime> comme Euty- 
ch-^cn, Ôc révoqua la con- 
damnation des trois Cba- 



pitrcs,qui à la vérité ètoient 
contraires aitx Eucychéens, 
mais auffi qui allant à l’au- 
tre extrémité, favorifoient . 
fort les Néftôricns. 

Voilà rcûat où. il eftoîc 
lors quel Empereur lappel-» 
la. à Conftancinople pour. 
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âeV^glife décerne, 13 j 
approuver la condamnation 
des trois Chapitres, ll eût *^*' 
bien de la peine à s *y. refou- 
, dre ~ , parce qa'ih croyoit, 
coimne- plufîeurs Occiden- 
taux; -quelcx doit donner 
atteinte au Concile de Gal- 
ccdoinc.qui avoit reçu îbas , 

& vTheodorcc ?grands de- 
fenfeurs de . ‘Théodore de 
Moptieftie. Mais on luy re- 
tnontroic que le Concile ^ 
ne ries a v oi t reçûs ' qti^apré s 
qu’ils 'êûreni condamné les 
NeftoriCns & qu’il n a- - ,, . 
voie examiné ; ni de Livre * 
de» Théodore j, ni cekiy de 
Tlieodorec r comme on "" 
seftoit nuinccnanc bieiii 
éclairci ^ ôè' qiion 'Cftoic 
pcrfiiadé ' que la - dodrine 
de Néftorius , condamnée 
.p^i: le. Concile dEphefe», 
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CrftQifc:cgintenuë‘: «d^ns *>ces 
écrits, U, qu’il .Jesj falidic 
cpndamnci|.'p®ur joe. Jaif- 
aujdnaoavantagey aux. 
N,çftoriem. iiii î* 

- <'¥%üii4ïs fe < jendit 
à icesütemontrances , > & '-fit 
-^î47l année fui vante ron>>. Dte^ 
üdicatum ^rçiOji |>ar icq üfil il < condam- 
iî€; les luois Clia^pkresyinals 
a>^Ci icitcae^referveî, ^fauf le 
i^e/fteB e^^loifouniifiom^d'on 
àdit^ ’4(4‘ ConùÜe àe ~^G^Ig€» 

■ dfi^»«»jJuftioicn n'^ftam pas 
contenD - de ^ cela- , >j yoüloit 
^ 'que -puis * q iu*il ^ne ‘sfagifldit 
; ' points de ce Côneile , ^ qüi 
> n avoir pas l» exanviné ^ ces 
L i V r CS J, I ce' Pape ' les* eon - 
damnaft abfolument, & fans 
cette moditiGation’j de peur 
que les Neftorieris ne «s^en 
prevaluffenc '' pour éluder- 



i 
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une ^:ripareiüei5xroi5damflar 
tioQ.-, Mais 'Ufgüius-iîiqiir 
craignoit ^ -j toûjoiirs' ;£ 
choquer ce Concile nen 
voulut rien faire 
que' mairvai Sri trakeniént 
qupn, l uy' frffiii' /pDur^ d y 
obliger. w'j' : ■■ 

Eiï&i,, apres deug^randes^* * 
contefta tiens' Jlirocc 'füjec^ 
luftinieuf quhrvjouloitJ ter- 
miner N cetcé . affaire t^pour 
rendre la paixv à KEglife,. ^ 
fit teidr. à G^nftafitinople 
le cinquième * Concile mal- 
•gré , yigiUus i^i qui bien loin Sjnùii 

d » '* 1 t -iïr?‘ ” î.ro/». J, 

acco rder a 1 Em pe reur ' ce 

» • I Z' , , . * CoaftitH- 

q^u il loühauoic , ht .une tum, 
nouvelle GordUt U tion, dans 
laquelle , il .prend .de nou- 
veau, la proDeèUon des 
trois Chapitres , & defend 
de les condamner. Mais. 
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rjR Tnnté ^ht^ôfiqne 
nonobftaot tous, fes efforts, 
ce Concile 3 auqueiril ne. 
voulut t pas ;a(Eflçr-/ les , 
condamna abfolumenc '5= ôr ! 
parce qù^ yigiliusoe vou^* 
lut pas cbpfentir àcctte con- • 
damnation; ^5 ■ il fut relègue . 
par. Juftinicn , qui peu de 
\ temps ICr 'renvoya' li- 

' rdans ion , 
q ue changent f enepte -, un 
coup de conduite;; ;de. 
fencimenÇ' J il condamna par 
écrit les ,troist' Chapitres' 
fuiyant le ,Deçf ec dù Con- 
cijç i & ce furlàda qtiatrié^ 
me & la.dernlere' fois qu’il 
M<bxéi. changea , car iÇomrne il re- 
tournoit à.RîQme,;il mourut, 
ch . Si cHel année, fuivantc. 

Ç<f^. dernier changement 
n’étèîgnit pas toutefois le 
Schifmé qui fe* forma dans 
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Jè TEgliff' ^ Komf . ' 

TE^life fur* ce'^'fujét.- Câr 
quoy -quc *^1cS ’Sucèeilcars Gr^.Pd», 
de"cë pap^ eù{r'iît''receû 
les âdci<ft>â^'^çiié^^ce (Coricr 
le , 'tjül dèfifc^ib-GÎnquîéaié :. 
lieü cntYd i'ès CoücîleÿOe-" 



cuitïertîques^', pliifiëùrs E- 
véf^iies neanmoins i éc en- 
tre afttfës ëfeiri tfé Ta ftF- 
qué &r-‘de lJ'fce-'‘/riefaifânt 
point dii^' toLu ’ Teftàt^' de 
ce "dernier changement -dé 
Vîgi1ja'^-'s atî^âch^^ * 

jnrâftréhrient à Ta^ Côn^îw 
tion' préèfedentef-s par îa-' 
quelle' il ^s’éftôic l^aate'm' rii: ' 
dedâvé'froür les 'tVoi^' Gh a*^ 
pitres' , 'défendant - à les 
F î'dëtte ■ dé c l'eî; condamner} 
de “qdôÿ dnc-t»é1agius IL 
qiii tînt ' lè Saint Siégé ' 
vîngt'dëüi Oïl* vingt- trois 
ans apres Vigjlîuspuftfairc 
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1*40 Traite 

. .. :,,„pour les ‘ rafîieiÉèr %* ledf 
"•^T^devoir & - lei ’ ^dïfeufer 

de leüT enreur- , il 

yeUi II Peüflît. vir 

efi ‘d^^^l^ôîenc tôûjbufs 
f. qüe. [liE'glife Romaifâe leur 
Sicenus ■ auparavant enfeîgné 
?Arfn contraire vdc ce'^ qtfon 
îïï’sApo vouloir ‘maîntenant- qu’ils 
vigiiiuŒ cîonfèlïâlicntj'&'jqù'C^iî Saint 

ïmn«u Skgc, parkPapc UlgiHus, 
tVo’Ji'nda &. üési autres ‘B vdq^s^c- 

"p” cidemaiîK :^/qmfi4'^on-édïti- 

nationi i* 

triuoi ca. tncnça/ U agiicer i eetië^ lEàti-^ 

pt:u]oruiTi /• . ■ /- 

reftue'ût ^ ’ ^voicnt tétie^i^xik tc R ~ 
jbid. ' ’ fté.à la condàinâiàtîôn de 
ïrrore* Ç^^î otrois Gfaapîtr bsf - S Ü F 
ioVtZ; ce -fagee pontife ' kut ; 
S/“!dl'di,avec beaucoup naï-“ 
Sebu.?'^.* vété^^ > cfUe ■d’èft - . 

ÏÏ® coS! de. cela inppefeê ^qu^ils^dbk ^ 
qîoïfq’itf yentvGonclurequ'’biÿl€s d^ ' 

veruin Co ' j • * 

fPoi«c. condamner jv parce qu'c cei?*^ 
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Je FEgUff de Rome, 141 
te forte rçfi (lance cft unecJ?t»m.;4 
marque évidente que lesw°"S’ 
Romains & les autres Oc- 
cidenraiix ne fe font rendus 
qu apres avoir enfin connu 
la verkp qu’ils ne çonnoif- 
foienç pas auparavant j 6c 
quils avoienc vu clairement 
qu’ils s^eftoient trompez j 
en appr-ouvam , êc foûfte- 
nanc dç s écjfi t s q u’o n doi f 
condamner* Et il ajoufte ' 
que le chan ?;emenc qui fait 
pafler de ferreurà la vérité, 
eû très 'louable. 

U fortifie encore ce raî- 
fonnenient par les exemples 
de Saint Pjerre &: de Saint ‘ 
Paul. > dit- il, Supra «• 

reli§i.t fort long-tewpi h 

■ • . ' I n 1 Sic.GaI.i 

^ertte de / bruangile Qu^a àm 
fut le plus ar défit defe/ifeur'rf^Axnuri 

J 1 1 ' >7 oe au con« 

du iudiijme çontre les J^hre- 



,■ Traàe tfijlori^ùe 

^uii ferfecutd: 

ySaSL™ /"i^r mefme viutl pren^^' 

tioneve- J ' ^ 

rn*ù»»i- aux Luit S ^ aux i^entîls 

Jutoiium , . •' J rr 1 r^i 

iuinpCt. Cf U on de it ■e^ttdÿen te C »r/- 
Jlianijme farce apres une 
’ fi grande refiSiance vph ne fie 
JèrctPpaiîreniu^ îefiis-Chrrji^ 
s'H na'Voit ^ elaïrement connu 
• la^erité^tP^ eju aupari^^nt 

Dîuqi'ip-^'^w^v âanéi4*er%eurx Saint 

Te 'affidé Pierre u4teVil ^ tint long 

uS\r\\xm. ttntp$ , pour Imnjtcéûttés'des 

cifion«> 1 rX ^ 

&c.dJufe ob ernyatiom te gale S ^ on cen^ 

à conver»* •■ ^ ^ 

br,iT^itn tràignaftt- <les Gentils de^iu^ 

tiun.com J - rj ^ r . J / \ 

dmjeri il fiysendtt^ a^es à 
la ^raifonX^^'à' la^pf^te^^ar 
''4a réprimandé i^eahtjfit'Samt 

Jf paa\drmt filenr ^ la 



tiun. com 
niunione 
fnbtraxit, 
&C. 



îîKpw i âel%^an^hBstfiih - 
SSt changeaniWIâ conduite: \t il 
r s'offrfie-^i fortiment ^ilÀu^Ue . i 

tâc/i Dt^ Concâr de^lerufirkm^^iÉ^mx 



de TEgUfe de Rome, 143 
^ui cuoulûient qu cn fmmijl ;”s’’^gûm 
lesCkreSliens au \oftg de P 
tienne Loy, ^ ' • • ' v 
^ Eufl-rcn eu raifon de luy di- 
re alors , voyant cju il en- 
feignoit tout le contraire de 
ce au ih a.njoit fait connoi- 
Jtre auparavant j N ous^ ne u,cîs au- 

» * , \ dire non 

Voulons pas entendre te poirum .)', 

^ •* J. ■ . qmaaliud 

Vous'.nous^ dites maintenant . #nre pr»- 

r diciftû 

parce: Cf ue vous ^ nous arOe^ 
préfehr cy^devant toute au ^ 

■ tre chofi f 

ce \>que • • ^es ' deux • Afc§îres^ 
après arùotr long-temps refi^ 

^ flé à la^yerttc dé t Evangile^ 

. chacun fa maniéré ' , C?* 



fuivi ^ enfin cette vérité^ 
avoient' change de mal en 
hien)Mnfi^ poiiffuicxe Fon-'si ';çit„ 
' uTe ,'Ven:. &ifaBC une jufte 
application des deux exèm^ aHHSl 
pies au fûjecdes trois C ha- 
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144 Traité hiflorique: 

, on ne doit point re^ 
îfmê 7î " Saint Siégé le 
farmutl’ changement par lequel , après 
anjQir connu la écrite qu il 

in crimcri cher choit il condatnne maïn* 
ebjicitur, iç^ Chapitres quil 

approu^^oit a^ant que de 
Valoir trouvée. • • • 

^■^Jl eft 5 ce me femble, très 
clainqne le «Pape Pelagius 
dit tout netcement , & lans 
> “biaifer^ en céc endroit , que 
comme * Saint ^Pierre & 
Saint e paiiL avoient ^ failli 
avant leur* changement aü- 
'quel il fallüit s'attacher, 
auffi Vigilius s’eftoit trom- 
pé dans fa ConlUention,. 
•par laquelle -il oblige les 
pidcllcs à fo^ficnir Ja dor 
^rme desfnroisr^ Chapitres, 

^ ^ qu:il . ffaut ,ftii vre le Saint 
‘ Siégé . dans fon ' change- 
. ' ment, 



it VEglifè de F orne, 14 y 
ment , lors qu’apres ries 
^voir approuvez- avec Vigi- 
liusr / .il v les * condamne 
apj^s. avoir connu la ’ vérité 
ignoroic ^auparavant* 
Cciontiles propres* termes 
4 e PelagiuSjI I. î v * v ^ 

Je fçay bien .que le Car- 
4iflaiiéaroniufi dk;,i 6c-s"ef- 
foroô.'^e - ni0ntter-daos ■ fes 
AûPjàésv'qrie. Saint ' pierre 
erf cÇjtteboccdfioir ne failr 
il c poi nt :d U . tout , Sc ne fi t 
ipasi la moindre, faute. » Je 
' n emrepf çndray ? . pas • de le 
combatre, ÔC dè détruire 
fes I raifondemens ,' com- 
.me il-y ema qui croyent Ta- 
:voir> H fait fans 'beau cou p 
de peine. . Je ne difputc 
point du tout cm cé Trairà, 
.oàrjei ne dois quexpofer 
fimpicmenc des faits. . :^3’cfl 
TomS^- Q 



Qo/tf obC. 
ta ' . fi ig- 
opranciâ 
fuam de« 
Ccren* > 
verbapcx 

mutet ï 



j-t- ’ 

V 



Pan><. 44 • 

âtm SI* 

K.} g. 
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14^ Traité Uijlori^e 
donc aflez que je'dife 5 H eft , 
vray.que ce grand Cardinal 
eftde cc fentiment , parce 
qu'il vçroic que Saint 
pierre eftoit infaillible k ce- 
pendant 'Saint Auguftin 
croît * nonfeulement qu’il 
ne l’cftoit pas , mais^ auflî^ 
qu'il faillit y êc tomba 
juCques à cinq fois , quand 
il cr aigni tdeife noyer, éc q ne 
lefui Glifift kiy dit , Hcm^. 
mei de.V:peU'^j(ie foy , four-^ 
^ûcy as- tu > douté f quand 
il te voulut détourner de 
fojüfFnYppur iBOils , ôc qu'il 
fut rçpoLifl'é av^c , ces pa- 
roi es trç fer tesy Ktfire-toy^ 
Satan>yy\ quand? coupa 
l’oreille à',Malchus y 6c qu’il 
renia tfoi$ fois fon^ Maiftreî 
6c.*quand enfin* il' tomba 
daiîi' cette feinte pou^p 




de T Eglife de Rcmé, , 14J7 > 

laquelle Saint paiil le reprit; 

Saint Au guftin donc'. Saint 
, Ambroife, Saint. Gyprien 1- 
le pape .îPelage 6c. Saint 
Paul mérçe , ,difcnt . pofîtî^ * 
vement le, contraire de ce 
q ne dit Baronîtis ^ comme 
vienidele^montrer.v . * . 

Sur quoy de fçavans hom^î 
mes f O n t ce% < raifonhemens^ ^ 
qulls tirent , dé Saint Au- - 
guftin , ÔC.aufqueis'sV ils «né- 
crosent pas;iï,quSl isy ';akv ' ' 
àc répliqué:. ; :.Qu; Sîdnt^ 

P a ul difoic V4:ay >t jt^uahdri il • • 

affeuroit que /Saint Pierre 
eftoit rcprchenfîblc , qu’il' 
ne marchoît pas droit félon . 

yerité de TEvangile^ 6c ‘ 
qu’il contraignoic les Gentils ‘ 

convertis de judaïfer 5 ou 

ce qq il difoit eftoit faur; • . 

S’il difoit r ray , • il eft 

G ij 
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148 Traité hijlcrfijue . 
donc véritable que Saint 
pierre n’cftoit pas infailli- 
ble , puis qu’il faillit elFe- 
â:ivèment en cette rencon- 
tre. S'il ne difoit pas vray, 
il" faudra donc conclure 
que l Epjtre aux Gaîatcs, 
qui fait une partie de d’E- 
criture Sainte , ri’eft point 
parolede DicU)CC qui elt ma^- 
nifeftemçnc contre la Foy. 

De plus, quand. Siunt -Paul 
parloir, de la.- forte, ou il 
croyoit en.lbmamece qu’il 
difoit > o\i bien il ne le cro- 
yoit pasl S’il, le croyoit, 
il tenoit donc que- Saint 
pierre n efloit pas infaillible. 
S il ne lé croyoit pasvil fau- 
ciy* lu- droit donc , qu.en . cette 

»cm feri.^ r' • \ *1 

bo vohV: Qiefme E pitre , ou < li pro- 
ram oco, ;*e(te devauc Dieu , qu en ce 

qu la non - -' T ^ 

'Gajates , il 



iè TEglife de Kc^e, i 45) 
he ment pas 5 il euft dit un 
menfonge j ce qui ïie fe 
peut dire ‘ fàns' blalphême , 
puisque dè qu'il cciit. dans 
cette Epitre eft pardle de 
Dieu qui ne peut mèiitir. 
C’eft aînfi gù’ori fait voir 
que félon faint paill ces 
grands Saints ce fage 
Pape , qui"’ rcnténddiént 
fort bien , Saint pierre faillit 
notablement en cette occa- 
fion, où il faîfoic entendre 
âux^ luifs *.&: aux Gentils 
qu’on eftoit obligé de gar- 
der la Loy de Moïfe , çe 
que l’tiglijfe condamna itii- 
mediaremène apres dans le 
Concile Àpoftolique^cui ie 
tiiit alerulalcni:' ‘ 

Gai* il faut" remarqué r ce 
que bien des gens n’ont 

pas pbfervé i^qnc,'comdië le 
■ •• • 

G iij 



1^0 Traite hijtori^ue 
'dit en termes formels ce 
grand Pape donc j’ay rap- 
porté les paroles , ce fut 
avant ce Concile des Apof- 
tres que Saint Pierre fit cet- 
tè adion qui le rendoit re- 
preKenfiblei JEt <p\ii ne, voit 
qu il euft efté inço'mparable- 
mént plus ^digne de bUfee 
& de reprirnande^,,, 
me le veut le Cardinal 
nius il Feult faitf auffi^ 
tqft apfçs^ le Diecrct, du 
Concile, qui veno.it.de dé- 
finir p^r lo,n Decret y, auquel 
1iij^_-nïe^ ^voit . fouferit 
" qu qh ii"è|i;pic pliw obligé L 
^ ‘garder les obfervations lega-» 
Ics^ à la referv.e d’un leul 
‘ .petit point pour un temps j 
* & ‘qu apres ayoîr dit de 
belles chofes fur ce fujet,. 
pour affranchir les Chref- 
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de TEgltfe de Rome, 1 5 1 
ifiens de ce joug , il eu fl en- 
core entrepris de les y fou* 
mettre 5 en les obligeant 
de judaïfer ? Cela euft 
efté fi étrange &c fi indigne 
d’un Apoftre, &du prince 
des A poftre s ,, que' jè ’ ne 
douté point que pour rhon-* 
néîîr quon luy doit ,^n 
n aime bien mieux fuiyre en 
cela le feritimçnt de cet an- 
cien Pape, que celuy de 
ce Cardinal qui eft du der- 
nier fièele. ll's cniuit donc 
de ces faits qûé îc viens 
' d expoicr très - fidellcmcnc, 
“quW grand pape & ces 
Saints Peres qui font desplus 
vénérables 6c des -.plus 
fi^avans dèrAntiquité,n^ont 
pas crû V félon .Saint paul 
mefme, que Saint Pierre 
fuft infaillible , ny confis- 

G iiij 
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iji Traité hi fi oriefUi 

quemment que les pa- 
pes, qui n’onc p'^as plus de 
privilège 6c de prérogati- 
ve que Saint Pierre , a- 
yenc récêû’ee' don 'd infail- 
, libilitc. ' ^ 

. pour Ues"' objeclions que 
Pon formé fur les paroles 
ïnterom* Icfus - Chtifî ' Salut 



ncs A- 

ïü,\ï Ec- pierïe le ‘ èajliray mon 

ca^'oii- T^glife» fkr cette' T ferre y le 
MÂTJc’te' donnéray les" Cléf s du 

tine* Pc- jy ^ »T 

JJ, JJ - r\ ^t> e /' *• , I 



Royaume ' des deux ' y lay 

kiiiccnim' . . , '' ^ r/ 

Bvcieft* Mie tcu'^ toy aue ta fry ne 

calret re *j r Ijf ■ -A ' / ■' j 

gai c*io- detatlle rcints rats mes Az^ 
funr * ycneauxA ettaiie d v latistaire,. 
dicaur . dilanc q ué ! lelo’n la com- 
îmir ,niunc interprétation des pe- 
rc'si 6c fur tont^^^^de Taine 
q.»ndo A'ugùftm; elles font dites 
Æ/" à faint p iehe, comme repre- 
i. l'Eglife par Punion 



i^/'/^qUe fes pafteurs ont avec 
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deTEglife deELcme. ,153 
luy comme, avec leurf^S/ÎI 
chef, Ôc qm , en vertu, de ïh^4% 

' • ' " r ' Mattk »4 

cette . union , ne font ^ avec cypr d* 
Juy qu,un leul hpiicopat 

«'t • /* T' • # lO'oM 

YiPiverleybt ppurmieux.ex" ». 

‘ ^ «liii ▼fPftrin, 

primer cette unité , u a- i“andoei 
dreire '«6c pa^ k à p n feu 1' , 
au chef auquel il a donné in üguiâ 

‘ perion.im 

la. primante lür tous les au- f 

- ' -- EfCieiiaf. 

%rçi. De f-»L-te: que quand 
en cette union , ou piûcoftc?ôvï'^* 
en cette unité J il pionon^ îcAIri* 
ce & .définit conjointementpSafa 
avec èqx ikns' un ÇoncileVgeiîag“t? 
ou du çonfentemcnt de rE- 
glife par fes' J^Yvfquçs 



in 

^ ■ ®8* 
Tact. 

m ?ï 4 , 

il ne peut j amas faillir ^Zr^r^. 

ft'xft. a- 



le^ fondement, cft toiijours|rî/^^J 
inébranlablej& les Agneaux si 
font tqûjôurs infalliblement'^f-^’^f 
bien gouvernez". ^ biens 
nourris. . 

Mais parce que le .Cardî- 

G'-‘ v*' * 






J 
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154 ^ ^aitê hiftoricjui 
nal Bcllarmin, 6c ceux qui. 
lê‘ fui vent , veulent q iie ces 
paroles ^ j-ro tç^ Ve- 

tre ^ ui hon^eficiat.fides 
s appliquent à Ja pcrfonne: 
' Saint j^icrre abfolument,, 
Çf - jTans^ràppOT à rEglife. 
qb’îl reprefente en vertu, 
de fa priciiauté^ il leur faut, 
laccprder ce qu’ils préten* 
denE Car 'èn‘ efFcE, on les 
peut 'edeorè^ entendre en 
cette ' mànîefe. Mai alors 
elles ortt un autre fens très- 
naturel ' & littéral , qui 
çfK;c^ufde^p^^^ tous 
le î an ciçh s p e res & I n t er- 
pretes de' la. Sainte Ecri- 
j^qui difent qu^’il ne s a-- 
gilToic icy que du temp.s 
de la 'palïîon ,ou les- Apo-- 
tres dévoient eïlre ter^ble- 
naent tentez , comme lefus?- 

I 4 J . ' ^ 
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• de lEglife de Rome, j 5 j 
Chrift leur prédit. Puis s a- 
‘dreflant à Saint pierre , il 
luy dit qu il avoir prié pour 
luy , non pas afin c]u"il ne 
commift point de péché 
' d’infidélité, car il en fit un. 
effroyable contre la confef- 
fion de la Foy , en reniant' 
trois fois Ton Maiftre ; niais 
afin que seftant relevé 
de fa chute , il ne perdiff- 
point la foy pour toujours j ' 
que par l’exemple de fa pé- 
nitence il y confirmafi; fes 
Ereres qui eftoienc fort é- 
b^anlez 5 ôc quén fuite il* 
perfeveraO: jaifqu à la fin. 

C’eft la rinterpretation NorxJi-- 
commune des Saint s lucres , j 

or 1 . » fri. non 

ce fur tout de Saint lean 
Chryfoftome fie de Saint ‘S 2 ;, 
Auguflin , qur cnip!oycnt ;;fj';,',',;, 
fou vent ce pairaç;e', pont*''"''*' 

G vj. 
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•!« eva- 

ncfcerct. 
Ne défi, 
ciat fidCi 
faa I hoc 
eft, ne in 
lîne pcr- 
cas;& hu- 
ahanani 
atgtiens 
naturam j 
cîim exfe 
aiih^l fit* 
Chrif 
Uom fij. 
Qi'id 
enim ro. 
gavit, I i(î 
pîrfïve- 
litûin uT 
que U h- 

JKin ? 

p. d'' 
C»r ^ Or. 

t. 6. 

Vt non 
péri' et fi- 
jultrer 

Hi.gdn c. 

aa. L»c. 
M';n UC 
Petrus 
non ca- 
<t«ret,fcd 
•t non de 

fireret » 
quia quâ. 
vi ce* 
ciderit> 
aefuvrt- 
xir. Butt. 
in Luc. 
N-a peni- 
tû» extîr 

petur,aut 

■finaiiter 

iliâcût* 
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156 Traité hiHof 'tf^ue 
montrer la neceOîté que 
nous avons de prier, ôc 
d’obtenir de- Dieu fa grâce, 
fans laquelle nous ne pou* 
vons perfeveret- Et c’eft 
auflî le fens que 'Thcophy- ' 
lacle , OecLimenius , ' Eu-* 
thymius, le Caidinaf Hu- 
gues , Albert le Grand, faine 
Thomas, Saint Bonavencu- 
re, Lyranus, Denis le Char- 
treux , ÔC tous les autres 
plus célébrés Interprètes 6c 
Théologiens ont fuivi 
comme eftant le vray fens 
littéral. Jl eft toux évident 
que cela ne convient qifau- 
temps de la paflion ,^& à la 
fe U le P e rfo n n e d e S ai n t P le r- 
re , îàns que les . Suc" 
cefleurs y 'pniflTent avoir 
part. Et quand ils précen- 
droienc y en avoir,cda'a’cm'^' 






de rE^Iife ieVvcme, 157 - 
peicheroit pas.qu*ils ne pul- 
f.nt faillir &:r.tomber cpm- 
me SainC;. pierre , eix pu , «'f 

- _ f * * *j 

bliant une rauliçte copuai- ^ 

"io£- **; 

re a la vérité de .lav Fov 5 /«- 

' cuatp 

ce qui . cft. encore-, pais,, 
contre le devoir d un ‘ 

• " •- c 

Pape , que ^ de^, croire; 
une erreur fans •' la , pu- 
blier. • . ‘ ■ 



t. i ; ■ V .A. 



^ 

G H A P iTR r vTn . 



.-»î 



. I 
O 
• 1 



grmd demejll ^ 

Vtcdor anjicc/les E^sfqms . ^ 
ïte, T. ' ' î 



• i .1 



:i 



) Vf 



. 'VJ. 'J 

I L. y avoir long -temps 
qperon .voyok des..coir 
tu mes . fort d i jSfc rc n tî: s dans - 
llEglife. couçbanc. la,, çeie- 
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158 Traité hiflori^ue 
bration de là Fefte de paf- 
qucs ^ & robfcrvation du 
jeune J qui doit précéder ce 
faine Jour. Car dans tout 
rOccident , fuivant la pra- 
tique obfervée dés le com- 
mencement de 1 Eglife Ro. 
maine , on celebroit cette 
Fefte le Dimanche > qui: 
eft le jour auquel Noftre 
Seigneur refTufeita Mais les 
J Eglifes d^Aiîe fondées par 
#fr*/.c.44 1 Apoftre Saint Jean , quel- 
ques-unes de leurs voi- 
ftnes , êc plufteurs autres 
des Orientales > la faifoienc 
toujours le ‘ quatorzième 
de la Lune de Mars , com- 
me elle eft marquée dans 
£xode , . & fclon la Tra- 
VSycr, '*dition qu ils avoient reçcùë 
de Saint lean. 

pxjur le jçûne quon eft^ 
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delEglifedeKome. 159 
obligé d obferyer avant Pâ- 
ques , ib y avoit encore 
une plus grande diverfi- ^ 
té dans les, couftumes qui /'JÆ/;;,? 
s'dloienç établies en . 
vers lieux. Car quelques- 
uns ne jeûnoient qu’un 
jour avant cette Fefte, com- 
me nous faiCons la veille 
de Noël §C de la Pentecô- 
tci d’autres jeufnoient deux 
jours : quelques-uns i donc 
le nombre eftoic grand,, 
jeufnoient plus long-temps, 
ôc pluficurs' obfervoiçnc 
cx^ement le jenfne de 
quarante jours. Et- nean-. 
moins ces diflferentes cou- 
.ftumes qui eftoient parmi 
les Ghreftiens du feœnd, 

& me(me du premier fie- 

de de TEglife ', touchant 

le jpufne Ôc la Fcfte de.pai- 
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J 6o T raiîè hiflori^ué > ^ 

Jie dîcfM c]ucs J ne troi’bloicnt point 

obftîiï. ^ F^i-x 5 ôc. char 

îô?jJ'5™i obfetvoic paifiblcmcnc 
^ de {bn Egiife qu’il- 
bon , fans, con- 
Ï^/ÜM damner les .couftumcs =des 
autres.^ ‘ . 

Cela vray que Saint 
Polycai'peEvefqqe de Sfnir- 
ne eüant venu * a , l^ome 
fous- :Ie‘ pontificat de. Jaint 
Anicet , pes .deux- grands 
Saimso, dans une longue 
conférence qu. ils.,; eurent 
fur'^ rla célébration ,,de. la* 
Befié de Pafqiics , , firent 
• tout ce qu’ils purent, cha- 
cun. de fon cofié , pour 
attirer Tautre dans ^ fon par- 
ti 5 comme ils demeure-- 
rem tous deux fermes dans.' 
leurs fentimens , làint Po* 

. 1 ycarpe difant . to û jours que' 
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de rBglife ie 'R:cnie. r 6i 
la couftume qne Ion ob- 
fer voie dans fon Eglife> 
il la tenoit de ' i Apoftre 
Saine Jeail'fon MaiftrCs ôc 
faine Anicct aifeurant que . 
celle qiaon' gardoit à Ko- 
nie , bc dans les Eglifes 
Occidentales v venoit" de 
dè;;5ainc Pierre , ils ne pu- 
rent' jamais s' accord er.;Ce- 
latpôurtanc n empefeha pas 
qit'ils ne vefeufent toujours 
parfaitement bien enfemr 
ble V dans ‘une mefme coin- m: 
mnnion‘,'-jufquCsdà que le 
Pape , pour’ "fai 1 et hon- 
neur à Saint tblycatpe , le 
pria, de célébrer* les* Saints 
MyUcrest dans' fon Egli- 

‘ Cette- bonne intelligence 
eôbtinua touhours entre, 
les. Papes ôc les Evdques , 



ï^i Traité hij} crique 

^•*i>j'Ariacîques , jufqu a Vidôr 
I. qui après- que Ton eût 
tenu fur ce fujet pliifieurs 
-r. »r. Conciles à -Rome , dans- 
les Gaules , & ailleurs, 
ou Ton obfcrvoit la eouftii- 



Euf^. e 



me de TEglife Romaine, 
voulut contraindre les'A- 
fiatiques de s"y conformer, 
en célébrant Pafqües le 
/Dimanche. Et .parce que 
eçux*cy ne fe croyant pas 
obligez de luy obeïr çon- 
^ la Tradition que leurs 
incoko; Eâlifes’ tenoient' de Saint 

tes regio- ^ ^ ^ 

nemi.ror learî V ^ CO' Voulurent rien 

tus a cova xJ - t i 

' * ir les menaça ‘ de 
jo^edkitq^ excommunier ôc pu- 
blia contre eux ce qubn* 
appelle maintenant un Mo^ 
nitoire. - ^ . ■ 

Polycratcs,‘quieftoit alors 
. ^Evefque d’Ephefe tint 
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Je rE^life de Kbrfte, 1 6 3 
avec fes Confrères un Con- 
cile fur ce fujet, ac répon- 
dant au nom de tous , par 



un Epitrç Synodiqup, au 
, Pape Uiûor , &: i fcs Ev.f- 
ques^ , il .die ï^PIP 
le^\AÇauqu,çs; font a efté 
farntpmeriç ^obferyé p^r les 
Xp^fcÇfS. Saini: Thilipp^, 
& Saiup Jean,.pariain au- 
tre Saint Jean Eyçfque ^ 
fiiartyr , . le cpxps, duquel 
repofe^ ÉpEefe , par, Saint 
Pûlycarpe^E^^ftjtie de.Smir-- 
nc ;^ - par le Martyr,, Saint 
Thralè^s »;^par ..plufieurs 
autres Saints Eviçfques, qui . 
ont tous célébré le ,fairit 



jour de Pafques le qua^ 
torziéme de la- Lune 5 fé- 



lon cette /Tradition : que 
pour luy ». qui fe trouve à 
Moc. de foixantc* cinq. ans,, 

O V 
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après avoir confulté pliî^ 
Pengraf» fleurs Habilcs gens de tou-. 
’JtTâ non te nation , Sc bien leu tou- 
ho eos te 1 hcriture pour s inilrui- 
reinantur re luf ce poioc dc contre- 
•'^verfe , il ne craindra point 
^ ceux qui le ménaGenCM par- 
ce que ’ fes Majeurs ont dît 
qu’il faut pltttoft obeïr à 
Dieu qn aux hommes. •> 
Et comme' le pape Uia 
dor ne dcfilloît point de fes 
ménacès & qu’il vouloit 
toujours' excornmuiiier ces 
A fia t iq'ii e s . s^ il s y n ’ o beïl- 
fqient ; piufieurs ^Evefqiies 
*^f;j;*;^:des autres paJys qüi-blaf- 
p^î’.moient fou procédé'" -, lu y 



ip^rcopu écrivirent avec Dcauconp 
«rbïnu d^aigreurrpoür le détourner 
dé fon entreprife. Entre ati' 
Mc“rbiu* très le gratid Archeveïqùé 
de Lyon de. Saiintircnceluÿ 



D.-.i'M'by-l. 




de tEglifi de'Rowe. 1^5 

adre{Ta*au nom de toute d.iaadSc 
r^glife Gallicane qu’il a voit 
a fle mble e pour cet cffc t> l’bd. ' 

belle ’Sc grande Lettre , 
laquelle il luy remontrer . 
avec autant de force pour 
le moins , mais avec beau- 
coup plus de ‘ modération 
que Its autres , qu’ü^ ne 
doit point pour, un diffé- 
rend de cette' nature retran- 
cher du corps' de l’JtgliTe 
yniverfelle tant d’Eglifcs 
particulières , tant' d’tvef- 
qiies ,, ôc tant de Fidelles, 
qui âgiffent fuivant une an- 
cienne 'Tradition ' fur la- 
quelle ils fe fondent, il 
ajoûteîqifilvaut bien mieux 
qu’il - fuive l’exemple de 
tant de faints 'papes^ fès . • 
predeccffeurs, Anieet', pie, 
Hygin^Telcfphorejôc Sixte, 
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iS<j TT<tité hijlcri^m 
qui bien qu’ils obfefvaflint 
, cotnnie luy une couftumc 
toute differente de celle de 
ces Evefques de rAfie^ne les 
>tràitoienc pas neanmoins 
pour cela d Hérétiques, ôc 
ne laiffoient pas de commu- 
niquer avec eux dans une 
parfaite union. ' - ^ . 
SîiîrSs^ Mais npnobftant toutes 
remontrances , Vidor 
damn«..çj.QyQl^. toûjoujs qu on les 
Hier on.de devoit condamner. Il y en a 
mefme qui difenc qu en- 
effet il les condamna , &: les 
foudroya d anathêrne 5 ce 
<jue je ne crois pas. Quoy 
qu*il en fdit il eft certain 
üondeûe qu lis ne voulurent pas fe^ 
ius! fou mettre' à Tes ^Pidon- 
n ance s , q iæ ’ l’ u fage . de . . 
leurs Eglifes tou, chant, 

la Fefle de " Pafqués leur 



nus. 
Hierout 
iM 
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ie VEglife de Kowe, i ^7 
foc permis , 6c que ceux ’quî 
le gardoienc ne furent pas 
tenus pour Hérétiques re- 
tranchez de la conamunion 
des Catholiques- Ce ne fut 
qu environ cent vingt- huit 
ans apres cela que le grand 
Concile de Nicée abolit cét 
ufage, fur ce que faine Jean 
ne lavoit permis que pour 
un temps , en ces Provinces 
d Afîe voilînes des Juifs, 
pour enfevelir la Synago- 
gue avec honneur , 6c que 
l’autre couftume edoit de la 
Tradition univerfelle des 
Apoftres : apres quoy Ton 
fut obligé de fe foiimettre à 
ce Decret , 6c ceux qui re- 
fuferent opiniaftrémenc d’y 
obeïr , furent déclarez Hé- 
rétiques “ fous le nom de 
^.trtO’-decûmans. . 




* 1 6 ^ ité htSioricjue 
• Cela cftàm atnfî, on trou- 
ve' qu’il eft'' évident que* ni 
tous ces îVefques deT^Adc 
' §C'dé r0nèHt Vni faint Jrc- 
ïîée^&-‘“'F iglife Gallicane> 
,nï' lé^ ^véiques des 'aucrès- 
^aVs ‘*qii3"‘^éciivîvefic' avec 
'■^tÿnx dc'î ftrrté ^ u - à ape V i- • ' 
" (dior* en fâvcnr de des EgU- 
f féS d 'Orieil c p ^ croy dien t 

; pâs P i'p^ ‘ * i n fai i- 

lible.'G'âr l^uffenc cru, 
ir eft çertàîn d'une part : que 
ces Afiatiquesfefuflcnt fou- 
rnis au Decret du pape, com- 
me ils fe fournirent apres 
.* àceluy du concile^ parce 
qu’ils croyoient , comnie , 
tous les autres Catholiques, 
que le concile eft inbiilli- 
ble. Et d’autre part » il eft 
tout clair que faine Irenée, 
^ tant d’autres Evefques 
* ■ ifenflent 



Digiiized by Google 




ie lEglife de 

îiJcuffent pas écrit , comme 
41s firent, au Pape Vidori, 
en blafmant fa conduite : car 
ils ne doutoienc point 
tju’on ne déuft condamner 
punir ceux qui refufoient 
d'obeïr à un Tribunal infail- 
lible. - On ne crqyoit donc 
pas alors [dans PEglifc ^ 
-que le Pape euft le don 
d’infaillibilité , quoy-qu*il 
Æft un, Decret pour inf- 
-tfuirc tous les Fideb 

^es. I 

' * • • r 
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Ce G U* on dbïî wferer de la ce* 
le ore*' conte flaticn autl y 
eut entre le Fape Samt 
^ cJftenne Saint CyprteHj, 
touchant le Daptefme des 

■ 5 - TT IJ 



ijiJ, ~ t l .. 



È XI q ue {Uoq 

jV^qm a fait tant, de bruit 
idanslEglife^ fiit {Qleunel- 

>1 - ^^1 . f s 

lement examinée quarai> 

i' î n D " " , ^ 

tc“ ans ' avant Saint Gvi. 

' jprien jdans * ua „Conci le 
tenu en Afrique pan Aeri'- 
^ P jiiu s P V e 1 q lie de C apth agej 
- ^*o5^ y 4^ f n i t ,q û e^le -^Bap- 

t^fmè des Flereciquçs eftanc 
hul, îi falioü necelTairemenc 
qu on rçbaptifaft .tqus ceux,» 




de T Eglife de K orne* i^i 
J âpres ' âvoir ...âbjiitc 
leur HereGe, rentreroienc^'^fS 
,dahs 1 £glile Cailiolique. 
yincenc de X-erins a écrit ^^*'*”*’ 
que cec Agrippînus eft 
premier de cous les hommesi " 
qui, contre. la colift urne de 
TEgliie ' Vniverfelle',' ^ 

;Cont re le fe n c imeri l d g 7 fe s 
Cou fl eres , a* cru qué^ 1"on 
dévoie rebaptifer les Here- 
t iq ues, Ivfais'fàu f l’Honneu r 
de le ’ rèfpe qu’on doit 
à ce grand 'homme V, iï c(l: 

.tout ^dvldcnt’ ' qu il"' s eff 
.trompe. Car oucre'que les 
£vcfqi.es d’Afâque & de.r^ 
Numidie '.deciderent avec 

• *. • * * . •» ' ' • 4 » 

Agrippînus la méfm^ cho- 
fe d un commun confen* 
cernent Tertnilien. qui écri- 
yicTon éxcellenc livre des 
prefcripcions contre ‘les 

H ij 



Digitized by Googl 



lyi» Traite hiflori^ae 
Hcretiques quatorze - aîïs 
■. avant le Concile .d*Agrippi- 
^ nus, y dit fort ^lettemcnt que 
leur Baptefme nc-vaut rien; 
ce qu il dit encore '.enfermes 
tres-clairs en fon^ livre du 
Baptefme, qu’il écrivit avant 
quil fuft. tombé dansdlie- 
refie des Montaniftes. Gle- 
100 ment Alexandrin qui floriP- 
%mnîai,x loit. au mefme^ temps , re- 
jette au (îi le .Baptefme ^des 
Heretiques r ce q ui fait voir 
que c’eftoiflà Tufage & la 
düélrine de TEglile d’ Ale- 
xandrie, la prî;miere 6 C'la plus 
jlluftre apres celle de Rome. 
Ainfi Agrippinus & les Evê- 
. , ques d’Afriqüe,ôC de'Numb* 
i{, die , qu’ifaflérabla dans fon 
\ Çoncfijç ' po un décider i de 
- ^ cettC;^qucfiionîV ne font pas 
ceux qui om établi les pre- 



de Roiw. 1 * 7 3 

Aller s cetre^eogfl:4ime^ icet- ' 
te difciplinc ôtÜéiiiie 
que Ton rebàfptife t6u:s''!es . ^ 
Hérétiques qui i lemfënt 
dan s 1 E gl ife» - ^ p 
Quelqu un ài ra i pimrs è- 
rre , que-* ce iqu^mïdicqces 
anciensiiAatears nàCe lidc^ 
ente ndre' . que’ ^ dès ? ffl cté»i^ 
ques' de- iêüra.teïi^s p qm- ' ' “ 
blafphémantfirWi’Cdmre^k . 

* très Saintep3riditély>nejfe3^ 
ptifbiencjpas^aii namdùidte- j 
re & Fils^ éc^^ 

Efprit .. , 

'V- n' I*** *1"®* 

, ptel toe tÿ^ foïieqeO^^ 
ceqiii eïl tiês'^yra 5 î.^MaiS*lâ 
raifôn: fut laqûjdle iîÿ)^ trlneoT 
^dent la:^ fa liti fté p <fm îSaptef- Ti t*rïï- 
^me rdes tHeréiaqûbs: , fçâ- ” ?u1ï;: 
voir q u^ib fom etràngétis & tcrtull. 
‘Êors de l Bglife què tout 
commerce avet eux nous 
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i j4 - Traité kjlort^üt ‘ 
éno» ex< eft, défendu ' , montre ma* 

ce' qu’fis 

îS'cZ. -, etendre fur 

Sïnld^: ^d.’tes/offe ' d*Héretiquc$ 

*è; f ® > P«'S 

■ ■tî)ds ■ liors de 









' ’ y> .r'-y 
’• </• ■^ ^ 



H Osr.coniffîè a0ei-. long- 
. temps apres fe Go'neile d’A- 
'pippiad^; ; iNovatîen qui 
. ptefriier Antipape , 

.fa4qi^t iebaptijfeÉ, ,fes Ca- 
thdliqiies-^ U i-fuivôieht fon 
xpartf jçqntre-ie ?ÿray -tf^apfe 
,C<>rnçJii]s , \fe qucftiô.n tbu- 
chànt.le.Baptf:fme des; -He- 
.filt4gjté^ de -riou- 
. veau r/dans:^^' l'Afrique ,^oii 
. d^matida <• s il ne falldit 

; pas ‘ aufli r^baptilcr les 
..ïilovaiiçj^ ^ SKifmatiqués , 
-qpand ils - Te tournoient à 
^ l’Eglife. Suirquoy Saint Cj* 
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de FEglife de Kome. 175 
tfrien ayant affemble a Car- ^ 
thagc le Concile de fa Pro- 
vince , on y déclara 

'' £j ij,\ 70» 

= ’//?. 74* 

Pmpt 

falloic neceflàiremenc rc- 
baptîfer les Hérétiques 6c 
les Schiimatiques^ 5 exce»- 
pté ceux qui ayant efté 
baptilèz dans l*£gli{e Catho- 
lique s*en eftoient depuis 
ieparezs parce que le Bap- 
cefme qui avok efté ^ une 
fois bien donné ne fe pou- 
• voit jamais réitérer. 

-Les Evefques de Numîdie^^^'jj*^. 
qui avoiènt receâ le 
cret du Concile - d’Agripi- 
nus ayant confulcé Saint 
Gyprien.ifuf ce nouvel in- 
cident . receûrent auftî ’ le 
Decret de- ce Concile de 



perfonne ne pouvant ettre 
îegirimemenc baptifé hors 
de TEglife C atholique , il 






Oï 



Traité lîiji or 

Carthage j & pour le. ren*^ 
Ji*Æ. dre encore .plus a^rhfenti- 
^ 'que’, Saint Gjprî&.l^ af-~ 
'/èmbla' " lés Évefq'ùés . 
de fa dàïîs'. im fe- 

con^'îfiwe 

avoir dans^'Je 

^nliér "fut^conftr^^ 
cë flif ' s '1 




MOf ^ui 

Ant fons 
extra le* 
cleiîam -..j».. 
t 'ncti. & ces - 
Spud H* 'i :• 
reticoï 
Schirnia 



àPi^ùè Ton écrivit 
Ti’nç ^Ç^£re."'S|^ ’ àu- 

'‘Çftiënnet fur ce 



iy^^^agèiâé^ dans 
!(Soûciles y' fçâ- 
& voir q ûë^rbn > dçvoit rebâp- 
ticospro ti fer tous ceux qui citant 
labe ma. jjorsv àc 1 Eeliie , .avoieiic 
quando fouiHez pat . Ic bàptei- 
«erinrba. ptofane. dcs Hérétiques 
fottfre, ^ je 5 , Schiimaciques • 
ce OUI fut . encore - établi 



parùm fit 
tii manü 

imponc 

se 



. SS dàns 'viii trôîfiém'e éondlc;, 
V^hocj OÎi lès, Evçrquës\,de ;Mad- 
^“*** fitanîc! fe/ trouvèrent avec 




atpt. 



de l'Uglife de Rome. 1 77 

ceux ^ de 

niidie. ' " 

Le Pape ÇAîçgnje i quoy- 
que (es prcdeqeiTqar^^^ 

. fe fuflepc pas opppfez au 
Concile d’Agrippinus Çc 
qu’ils r euffepç laiffé, }çs 
Afriquains dans-; la pq(ï’ef- 
Go 11 de leur couftüme, crut' 
qu’il la deypît . condamner 
œmme contraire à la Tra- ^ 
diejon Apqftolique. Et 
deffus il fit en deux Ëpi- 
tres qu d ecjiyit,au:f; Arri-' 
qù avilis un Decret toutcon- 
t raire ^ cplu y de Saint Çy- 
piien &;de fes tr.ois.>Ço|i- 
ciles."^YoieYl'^s propres ter- ;; 
mes dupecretdu pape que 
nous ‘avons dans lés Epitres 
de Saint Çyp^ierf, car çel- 
les du Pape Saint ' Éfti en ' '1 

ne font pas venues jufqüçs.’ 

H V 



■< 

hnïJjft 



UiTtî*» 

Ï>J. 
rf.'ta.], 



l 



. *Trait€ hifloriejue. 

rf- 

^uelcue Here~- 

:’,MÎ.rt®Çg^ ne fajfr 

îr«Sw f f f , Jjff, /f< Xf^dition cr. 

. à fçtrvvir cju on 
fam/S’-Æl' i^ôfi fenlentent les mains 

fud-CyprP} ‘y‘/ j f , - , 

;^p.y^4A^0^rxlc{j^concm^ ia ^r- 

■ I ^K\rr.? ' ^ 



î^li^ilrtoàre k la'icttre. Ce- 

fc leg'^wJL. .--V •--< . . 

1S.SX W iÇ^S4}Bt it-y prien veut. 
SKc]^.flftPO,at#?aptife -, wus lèt 
tliiS de. : 5 iielqtîè 

hérefie quiïs ççviepnênc> 

SSiS^’Sf#P.‘îS<^feüi qui font jhoi's 
■ ne 

PASf?iés^^i4é^«F:'impq* 

.|fiSi;fl^|Bç,55t.4e k ï^r 

_ _ ; :‘|ei4are.p5rv^j^;^^^^ 
«TfipViMSt , M defenide rebaptir 
.iet t aucuâ: >i!Hereciàu«& 



•is />Tfanû 

impoocte 
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de PEglife de R orne, 175? 
C*^eft ce que faine Angu- 
ftin confirme, quand il af- 
fenre en termes exprès, 
qu’Êftienne ne vouloic pas 
qu’on rebapti fil} aucun Hé- 
rétique , & qu^l eftoit ex- 
trêmement irrité contre 
tous ceux qili le faifoieht. 
En effet , Eufebe remarque 
dans fon Hiftoire , que ce 
dont il s a^iffoit en cè "ràrid 
demeflé eftpit précifement 
de fçavoir s’il falloir rebap- 
tifer ceux qùfi févenoient 
de quelque forte^dMerêfié 
que ce fuft- ' ; 

A 1 a ve r icc , ' fi 1 on veut 
s’arréfter, fans admettre au- 
cune expUcatron , â ce que 
fignifie narnrellémént ces 
termes d’Eilfcbe ^ A 

h^erefis ^^enere ^ 
<seuk dit Decret du Papc^^ 



chriiK in 
nulle ite> 
tanduin 
elle cra. 
fcb;»r, te 
hoc facif. 
tibus gra. 
vifcr fac* 
(cenicluf, 
Ai.gJ.ie 

tif C.14. 

Erat 14 
temporit 
non exi. 
gtia qii*. 
nfio&cô» 

tf'ivcilia 
cencita- 
ta, Utruni 
oporteret 
eoj qui le 
àquoci'Q. 
que hatre. 
r« genere 
revocaf. 
fent , la- 
racro ba« 
(ifinarit. 
Eu je b. l. 'J? 
«p- 2 , - 



i8o Traité hifl orient 
Saint Bftienhe , Si^ ^urs i 
^uacunqueiharej! Wemriî -ad ’ 
nos , nihiL inmnuètfir y. mjî 
ut manus èpïmponatur in 
mt entiatnÿi iemblerad abord, . 
que cofntne Saint Gyprien 
vôulôit quon rcbàpcilall; 
generalemeiit tous , - ce u x . 
qui avoient;;eftc baptifez 
par ' Ici; Hérétiques , - ce 
Saint Papedéfendoit au con- 
traire i / de > rçbàptifen au- 
cun dé ceux q tic les Héré- 
tiques au roi eu t hap t ifez.' e t 
c*eft a uffî ' • l’erreur , q iie 
quelquèsHins^inÿ ont aittri- 
, buée féip ^es'paroles^ Si fuis * 
kt^uacùhfu^ U Ç ’ q u^i Is , 

ont piiiès à. la leiirê‘'-& à- 
la tigueuK^P^ fe 

avouer de büft ne foy , 

cotûriic'*^ ^nFradhio®\ a . 
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ptefmes monftruçux d^iccr- 
tains . Herctidites.ÿvnqitfeon 
peut voir daasSàiût i pi plm- 
ne , qui, baptifoiencviieiotu- 
te autre maniéré .q'UjCiltfe- 
C b r i ft; ne : prefcr it . / qua pd 
il ordpnre.ii'ifçs ^^ppftres 
de bapcifcr 

& du' Eils,;-&^i«d» Sa^c 
. ïfp.rit;) ,aMi :.ee : Saintuya- 
pe qu 4 ).,reje.îtoiçlïtr.iiy«^ 
Saint î i G yprkn . tpn^r^i ççs 
faux BapçefmesivVot^obfeü- 
Icmcnt ; qu Qflfc i> «craft 
point rie Bap teftp^ conféré 
- au nom dvv jpei5%A^> 
êc dn Saintefprkÿipar quf 1* 

' 'que t^'efedi4ue*que.içe >ppft: 

eftr§;ij:»î Jt* 'J Ki(2 

. fan^rqu’ii feit, 

, hi^ojn d?’et^4l4g^^^^ 

' pr€Li^^:,.^^da p^aroift.rtl^^êpi-'' 
= itftGfi^ai'n.ce, mpr » 




tîi Traite hiBerl^ue 
|>ar ce témoignage de faim 
Auguftin qtæ je viens d’al- 
leguer : Stefhanus baptif^ 
mum chriBrin nullo ktran^ 
dum ejje cenfebH ; Le Vape 
Ejlienne. crcyoft cjuon ne Â- 
^oit point reïperer le Bapté* 
fne de lefus^ChriJl dans amunr 
Herett^ue, Il ne s’agi iToit 
donc que duBaf terne de Je- 
fus-Gbriftÿ qui veut qu on 
Baptife au nom du pere , & 
du Fils, & du S. Efprit. Les 
Romains vouloient qu’il fût 
Bon par quelque Hérétique 
' quM 'fuft c(>nferé>:.ôc les A- 
friquains fouftcnoienc qu’il 
eftoie nu V ; ‘ S* il eftoi t con- 
féré hors ' dé l’BgUfeV par 
ks Hi-retiqties'^ V ©U par les 

Wikmcne en quhy-’^^ôftoit 
ceke ^aâade 



de FEglife de Kome. i S j 
entre le Pape Saint Eftien- 
ne & faim Cyj^rien > quoy 
que le. Decret dé ce Pape 
ne foie pas exprimé tout à» 

• fait fi clairement queceluy 
de làint Cyprien. 

Or ce Decret qucle Pï-^^^j^ ,. 

. pe fondoit uniquement fur 
Pariciénne .couftume de f E- 
glife , & fur lâ Tradition 
dès Apoftres , ayant eftié 
apporté d’Afrique.'-, faine 
Cyprien s’y oppofa de tou- 
te là forcé,, avec tous ceux 
de (oia parti qui eftoit très 
-Confiierable. - Car outre les 
E vefquès . Afrjquaîns af- 
•fembleir. en' crois- Conciles, 
-aprésiéèlûÿ d’kgrippinus, il 
, stvdic enc9re>rppur luy Fii- 
.toiHéà^È:yéfque farce 

-îcniÇ^padqqe pluf- ‘ 

repart Evefqjjes’ d’Aficj^- 
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ijt Traite hiftori(^fie 
^03 Hcretlques quatorze - afôs 
avant le Concile d’Agrippi- 
nus,y,clit fort^iettemcnc que 
leur Baptefme ne vaut rien; 
ce qu’il die encore len-termes 
tres clairs en fon livre du 
Baptefme, qu’il écrivit. avant 
qu'il fu 11 . tombé dans l’he- 
refie des Moncaniftes. Cle- 
100 ment Alexandrin qui floriP* 
. umut.t Poit au mefme^ temps , re- 
jette aufli le .Baptefme des 
H ei?etiques r ce q ui fait voir 
que c’eiloit'là ^l’ufage 6 c la 
doélrine de l’Eglile d’Ale- 
xandrie, la prt;miere 6 c la plus 
illuftre apres celle de Rome. 
Ainfi Agrippiniis 6 c les Evê- 
ques d ’ a fri que, 6 c de Nunii^ 
“ : - r il. die , qu’ilaflfembla dans Ibn 
Coneiije ‘pour décider de 
cetcc quctHpn v.ne Ibnt pas 
w ceux qui om établi les pte- 



t 
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îûîers cctre eoijflîüffî^’éè iccf* " 
te difcipline 5 qui ordonne 
que Ton reba'ptife tous<)es . 
Hérétiques qui rentrent 
dans l’Eglife. n 3 
QjLielqu u'n dira p£’ur-?ê- 
rre » que ce qu’on dit ces 
anciens MAUteurs nefe doit 
entendre que « des? Méioti- 
ques de leuru.temps pqtiî'^ 
blafphémant cous contre la 
‘ très Sainte; «Trinité^ ncjba- 
ptifoient pas, au noxndui pe- ^ 
re > & du Filsi ôc du Saint 
Efprit , &"que^ leup-^^fia;- 
ptefme*bn fuiteqefloît 5 ;[c«Sc. 
cequi eft tres-vray/^ Maif la 
raifon fut laquelle il 
dent la nullité du Baptef- 
me des Hérétiques , fça- Fui?!.' 
voir qu’ils font étrangers & Icrtull. 
hors del Eglife, & que tout 
commerce avec eux nous 



Tf^iié hijloriijfit 

épof ex‘ eft . dé fçndn ^ , montre mi* 
Kcte. niTéftem^n ce' qu’ris 

«iïmr difeni ftoàoic -, étendre flir 

d Hérétiques 
^ yenir, puis 
' tbdsvjîors de 

- v; Oi^r conimà 2k0e2- Ipng- 
. temps apres 1 ^ Cioîdcilc d’A- 
> iNovatien 'qui 
. lut 2 pïçinier ' A n t î pape \ 
rfadqJt iebaptifefr, les Ca- 
thdl iqiies q ui-fu i voient fon 
^partt contre le vray,i!iapfe: 
,ÇornéJmS;j te qûeftion tbii- 
ch ant le^aptefine.: deÿ ■ H e- 

: -H ' „yeau:ildan5b TAfrique Ou 
. l’on dtsmanda ; s^il ne falioit 
. pas ' à^i rjiebaptifer les 
.,Jtifüvatien^ Shifmatiqués , 
-.qpand ils - retournoient à 
^ i’Eglife. Stir.quoy Saint Cy- 
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de PEgîife âe Rome. 175 
tifien ay ant aflecnblé à Car- 
thagc le Concile dé fa 
vince; on y ^^ddclara^^ que^^^f 
perfo nne 'rie potivaht - eftre 
iegirîmetneiic baptifé ' hors ^ 

<ie l’&glife Ca^holîqlreS 
fallait necefTairemetit ' 1^- 



bagtifer les Heréci^uc^' & 
les^ Séhtftôati^ües-ii^ ; eî^ce^ 
,pté ^eüx'^^ni < ayant: ieffié 
bapti^z dans' lïglife Catho- 
lique 'S^rfeftoiciK depuis 
fepaïez^ parcb qué le* Bàp- 
cefme qài 'àv6 k ' ' efté " ti ne 
fois bien' doîiïïé nè ' fe ’ pbu- 
vbic jamais reïterçrl‘‘ 

:Les E vefqûés de 
qui, avQÎèrir receÛ ' le^ 
crbt idtt‘ Concîîe - tf a gn'pi- 
. bii s ayant ' xonfiilïe Saiht 
Cypriefldfdr' ce 'ndùVel ïh- 
cidcht ‘i‘ reeéurent 'auffirie 
Dccrèt de^ cC' Goricile îc 
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I J6 ■ Traité 'Hijîori^uf' 

Ujrj.» Gartljagê-; ‘Sc^pour le, ren* 
•uu>M. dre encore- ,plps autlienti- 
'ique, Suffit Ç-yprîfti les af- 
femBJa^‘‘aV^(fr'lës Evefques. • 
de fà''Prpvmcei dà'As’. un fc- 

avpit tfte^danii dansHe 
;^nficr‘ f¥t^ coé^fei' > ?Ët 
±è fm 

tfnfe‘^i^)tte’'Sfëodiqijè,' 

,„i pape Sahit'Eftréniief furxe 
t"! qü on aVôi'd'^yÊamé' '^dahs 

?&r*c2s- àé& ÎCofâife‘'-feâ- 

ifuà H« -'i Vi ^ â : t U O i! * • 

reticos Sc. voir Que lon gevoit rebap- 
Mcojpro çjfer tous ceux qui , eltànt 
.““^ifôrs^^dè ^g^ii§7 j.âvôîeHt 

eîiynQ «3! vw'/ .J.:-,-. 



3^01 
ünt foris 
*xtra le 



w. 



litnaciqües • 



g»* fe .?ncpre: établi 
«.SS dans un tVôifôtne Ëorîcîle, 

3îi, iiù‘ Wai 

' titéit «Werèdtm 






I 



ielEglife de Rome, 

. ceux d’Afrique de .^u- 5^/4/.. 
" midie. 

Le Pa^e.Ej[liçi;inp i <^uoy- ^ , 
V que fes 

f . fe fuflenc pas oppofez au 
■ Concile d’Agrippinus & 
qu’ils / euffepç laiffé, Içs 
ÀfriqiiaiuV^da^rJa, pqflef- 
fioii deleur coqft urne, crut' 
qu’il la deypîc,. condamner 
comme contraire àx la Tra- 
dition ^Apqftol^que. Et 
deffus il fit CD deux Epi- 
très q U il écrivit jap:^; Arn- /■ 
q il aîns un Decret tout cq n- • 
traire à cpluy de Samt Cy- - 
piien &.de (es tpîs 
ciles/^y oicy les pn>prés ter- 
mesdu pecfetdu pape que ^ 
nous avons dans lés Epitres .v .«r 
de Saint Cyprien', car çel- 
lés du Pape Sâmt- Eftiênne 
ne font pas venues jufqüçs. ’ , 

■ ■ ‘ H 



si ^uif â 
.quacumqr 
»liaréfi’yt. 
•crû id 
aos,nihil 
innove-' 
tUf , nifi 
. quod tra. 
Situm efti 
ut rsanosi 
«i iinpo- 
aatitr ia 
pceniten. 
tiim. 

Jtud Cypr» 
£p.^^.ad 
Itompeiè. 

r ■ 

Qjoî èx 
wacûqae 
«serefi ad 
iEcclrliam 
<con vertu, 
tnr,unia> 
•c leg rr- 
npo Ba^- 
.-tifiratC' 
baprîzcn- 
ftir. CMr. 
M-ffiAftd 
htoaïttin. 
Xo j9.uô^ 
paru ni fit 
*w ;ir,anû 
nnpoacit 



3t*phà- 
•ut Bap-: 
vOsuia 



178 T faite hijloriejue 
a nous. Si cjuclcju toi rc» 
toufne a ficus cjueîcue FJefe— 
foit , qu en n inno'^ 
yien, ^uen fie fajfe 

^ue ce q^e. Tfaditicn vf^ 

donne ^ cejl à fç<rvvir ejuon 
fculetnent les mains 
pfi^Xrl^ re concilier far la fe^ 
^Itence. 

Il n"yv;a rien de plus op- 
poff que ces deux Decrets^ 
f le^yprendrc a la lettre. Ce- 
Juy de Saint Cyprien veut 
fluon ^rebaptife tous les 
Hérétiques , de,, quelque 
hère fie qu ils reviennent > 
ôcîpusçcùx qui font hors 
de J Eglife ,, ^ "quef ce ne 
ïblt pa s a%« de Jéur -i mpo- 
fcr les mainsrs ^ & le pape 
déclaré par It- ^n. que cela, 
fuffît , & défend de rebaptir 
fer aueunt Hercciqu^. 



^ • * r _ 

ie PEglife de Rome. " i 5? 

C*cft ce que faine Àugü-'chriôt^ 

fiin confirme, quand il"af- raniiuoti.' 

^ ^ ' ‘îC* **•- 

feure en termes ' exprès 

qu’Êftiénne nc^voùloit ^p?s 

qu’on rebaptifaflaucÜn 

retiqué', & ;'qü^'l;eftbîi Vx" 

trêmemenr irh*té.' VC^ . srat r4 

tous ceux qiiî îèfaîfdîcîné^^^S^^ 

EncfFec, Eufebe reftî'àftjueJÏU^^^^^ 

dans Ton HilfeoU'eC/biid ce cencita- 

dont il s àgiflfoitéii^eè grànd o^oaiZ 

demeflé eftoit pi^tHfemént àquoci»». 

de fçàvéir s’îTï&ità £ généré 

tiier ceux qüïi t^e'^enoient.f*"»* 

de qaelqué loite^dMerefiè , 

que ■'cé'fü-^ ^ a.-T 

ATa ' vérité vêtit- * • 

s’arrêfterV'Tifîs admettre aür 

cütie ex^Hreâtiob i -à éé qtiè 

fignifie ^hartirèilétncnt; ces 

ternies . 

mnef né^ 

& '^ Dçii^^du Papc^ 

' ' ‘O-- * 

jtx 
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i8o Traité hijloriqut 
Saint Efticnne , Si^ ^uîs'i- 
quacuntjueshartfi ^venerit ^ad ‘ 
nos , nihsL '^inmnuètur , . mfi 
Ut manus epïmpcnatur in 
/i/rf »^/<f«»,iiretoblerad abord, , 
que coôitne Saint Gy prie n 
vouloit qnon rêbàpçifall: : 
généralement * ' tous n - ee ux . 



qui avoiedt;;eftc baptifez 
par des; Heretiques , - ce 
Sai Dt Papcdéfëndoit au con- 
traire i > de ‘ -té baptifer^ au- 
cu n dé ceux qite les H ere- 
tiques atiroient haptifez; e t > 
ceft âuffv * ' l’érreur^ qiie 
qiielqnès-utis‘dxrf ont àctri- 
, bu^Bc'&rr^esiparoksy Si fkis 

' qu^i Is , 

ont piifès a. la leitrè^fe à- 

la ’rii>ipetTî<; f 1 M'à^îs ^ il' faut : 
^ * •• •• * • 

avouer d^^bbftne'fo , , 

coriiiiiè^'o i i^^T^radMôn'^ a . 
Wufjbür¥'' réje tti^ J- 
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de l ’ Eglife dt'^^ cme^o i * 8 1 
ptefmes rnonftruéux d^iestr- 
tains . ' Hérétiques ÿvnqtUion 
peut v<)k daos Sàîot £ piplm- 
ne , q u i\ bapcifoienc ixw - 
te autre maniçre. q^i^ii^fo- 
Cbrift; ne':,pr^crk'v ^ 
il ordonne., i'ifes vfeppftr^s 
de baptifer au idï^i^e j 

&.du' Fils>;:^^i^4iï 

. tfprit;^ .ce ,Sèint 
pe , ; q ni, :,rejet|oî^Jt f 
Saint tpi^riiccs 

faux Baptefoesi^yoï^oiçfejü- • 
Icnien t ; qn oi» \ «i iç^üeta ft 

point * le Bap conféré 
: au nom dur pei5%^v§C’ dtr f ib , , 

. &du .Sâ>înt^fprltÿipar ,qu^l- 
1 quçHès|rmquetque;iÇP ^ 

,. .^jEt''ceAlte3S^ fan^jc^u’d feit^ 

- pTeuv#;;, recela paroi jftrrfi^èpi' 
JtQ:e0caix.C^ mp. ‘fea#e , 
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i Traité hiUeri^ue 
far ce témoignage de faint 
Auguftinque je viens d’al- 
leguer : Stefhanm baptif- 
mum chriBi in nulh ktran^ 
jdum ejfe cenfibat i Le Fape 
Eflienne. croyoft ejuon ne de*- 
• njott point reïperer le Bapté^ 
'^'me de lefus^Chrijl dans aucur^ 
Herettque, 'W ne s’agi flbic 
(donc que duBaf terne de Je- 
fos-Cbriftÿ qui veut qudn^ 
^ feaptife^ au fioda du pere , & 
du Fils, & du S. Efprit. Les 
Romains Voul oient qu’il fût 
bon par quelque Heretique 
qi/il fuft okiferéi ôî les A- 
^ i&iquains fouftenoient qu’il 
cftoit nul 5 < s’il eftoit con- 
féré hors ' dé' l’EigUfe par 
" H "rctiq^ies^ V OU par les 
' ' ^ SchifniatiquesJ 
“ cï^menten qui>ÿ'ipfÉ8ftoft 
U éeke graludé 



n...ni7,Ki oy ClJtJglt 




de rSglife de Kome, i S i 
entre le Pape Saint Eftieir- 
ne & faint Cyprien > quoy 
que le. Decret àè ce Pape 
ne foit pas exprimé tout 
' fait fi clairement que celüy 
de faint Cyprien. 

Or ce Decret que le Pir- 
pc fondoit uniquement fur 
Tariciénnc .couftum€ dcTE- 
glife , êc fur lâ Tradition 
dîes Apoftres ayant cftic 
apporte d’Afrique faint 
Cyprien s’y oppofa de tou- 
te la forcé , avec tous ceux 
de lou parti qui cftoit très 
CPnfiJerable. Car outre les 
Evefquésr. .-Aftiquains af* 
’dfctnbleÉ -en' trois' Conciles, 
aprésléflûÿ d’kgrippinus, il 
^ avdic .encor6>:polK luy Fii- £^!%. 
riïûHéà^éfque ,:de Æ farce 
-^i‘C^Ppadoq« piuf- 

4*5 Bvefijttes; d’Alie, V'/iht 



lyt Traité hiflorit^œ 
^03 Hcretiques q.uatorze - afôs 
■ avancle Conçile d*Agi:ippi- 
K U s , y dit fort nette ment q ue 
leur Baptefme ne vaut rien; 
ce qu’il dit encore xn, termes 
très-clairs en fon livre du 



100 



’Æf.l 






■M' 

,v 



Bapcefme, qu’il écrivit avant 
qu il fuft tombé dans l’he- 
refie des Moncaniftes. Clé- 
ment Alexandrin qui florif* 
foie, au mefme^ temps , re- 
jette aufli le »Baptefme des 
Hérétiques r ce qui fait voir 
que c’eftoit-là *1 ufage & la 
doélrine de l’Eglife d'Ale- 
xandrie, la première & la plus 
i 1 1 U lire âpre s celle de Rome. 
Ainfi Agrippinus & les Evê- 
q lies d’ A fr i q ü e de umi- 

die , ^qu’il'aflrembla dans fon 
ConcUje pour décider de 
cette quclHon , ne font pas 
ceux qui OUI établi les pr.e- 



de 

îttîers cette te t*- " ' 

te d ifçipHne ôtdôi^he 

que Ton rebiq>nfe tôas^les . ^ 
Hérétiques n i^çehctënt 

dans 1 >E glifcv b 1 ! v o 

(^lelqu'un tiifaîjupitm^^^ 

rre que-’ ce qu'<?mxdicqeés 
anciens^Àateats nàfe lido^ 
entendre • que;' >des ? 
ques- dC' è€4ir^.tenhj^S4^qm- ^ ■ 
blafphénianwèftri ccl^ml^ - 
‘ très Sainte^îTririitélÿ^nojbaf 
ptifoient‘pias; aa «orndiiii^G- J 
re dù Fils^ :& "v, 

Efprit ,'Ai^b<|uehileor;;'d!2^àï- 

, ptefae te 5 llllTZ. 

ceqiii eift tiês-iVfa5ï/iMaisîlâ Sdba-‘ 
■ raifon fut laquidle ilÿ^fen- [rînto!*' 
;dent la; niitlftép dü^ 'Èaptef- T, "S. 

me rdes iHerefekjües fçâ-^Pu^pl: 

voir q u-ib foiitt étrangers ëc 7'crtull. 

^hors de 1 Eglife què touc 
commerce- a vet eux nous 
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. ^ 74 • Tfaiié hifloriqUé ’ 

énoiex‘ eft.défçndn:, montre 
Sïyr.niféftemçni^^ ce: qu’ris 
«fxT»«nîr4lTci^lf^^ ftir 

tiO cflm- - '• ... 'l'T ^ / 

amr^h». toutes,! Ointes d He r et iq ucs 

^fjfcwVÇ^- a yenir , ‘puis 

- t^ds) Jaqr^ de 




;5 Ofir ConiEff© ^0ei-<'^ldng- 
.lémps aptçjfe li^Çojpciied’A- 
'kBPpiii45:i i^ova^ 'qui 
Qje«^p|:eibaier ' Antipape*, 
iefea^ifcE,. les Ga- 
tIiôliqXieSîqui:fuivdien fod 
.rparttjç^tfevk ^ 

,CornçJiuSj5 de qûeftiôn tbiji 
chant Iç^aptffce.de^ -He- 

jfUt^gnée ^eMiibu- 
1- Afrique^ bvi 
d^andaif^Ü ne:falidit 
? à^i .vrjÉebaptifcr les 
^ovatienîS SKifmai iques , 

^^iqqaBd ils - jretournoient à 
. i’Eglife.. Sttrjquoy Saint Gy- 
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de VEglife de Kome, 1 7 5 

prien ayant affemblé à Car- 
thagc le Concile de fa ^Pro- 
vince, on^y ^déclara 
perfonne ne pouvant eftre^»’®- 
iegirimemenc baptifé 
de l’Eglife Catholique , 
falloic neceiTairemenc re- 
baptîfer les Hérétiques & 
les Sdiirmatiques^i^ ^ exce- 
pté ceux qui ayant efté 
baptifêz dans rEglifeCatho- 
lique“s*cn eftoient depuis 
fcparez’i parce que le Bap- 
teime *qui -àvok'^ efté une 
fois bien donné ne fe pou- 
voir jamais réitérer. 

Les Evefques de Numîdie^^^'j;'^, 
qui avoiènr receu le De-^; '‘^**‘* 
cret du Concile - d’Agripi- 
nus a y an t ^ "confiil té S aine 
Gyprien ^ur ce nouvel in- 
cident i^receurent a'uftî le 
Decret de ce Concile de 



r 



‘ ? 









, 1^6 Tr^té'lïîflttri^fée 
«^"Cai-tKagè 5 pôur le. ;ren- 
dre encore' .plus authenti- 
' 'qtteVvSé*tit;Ç;j^^ les af»- 
«niBlti^^^e^^^les Evefques 
de fà'Prçxvjnce dans iin i'c^ 

q\i i . 

?Yoîc"‘efté^dè1h ni dans le 
^e/'SS^oÆqüiè'aii 



3 tof 

ünt fbns 
extra le 
ciclîam 




tet?ËiHén&jei' fur, ICC 




ptiTare <k 
f oncre > ‘ 
Co ^uod-.^ 



^^ièhaciques • 
rt«iGe (|m ■%-ja^C;«î^ 



”i;'» 4anS;!& A^Oj 

''ytutcj6% 1c$; Eyc^ùes-,^^ ^ad- 

titanid Ifij tiduveretit' 'âyèc: 



iel'Ugltfe àe Rame. ^^177 
ceux d’.^friqLie & 

mîrliV ‘ ' ‘ ' . «.0»7.rf* 

miaic. ..,:!,r^ 

. Le Pabe^Çftfennp P quoy- 'v 
que. les orc de.ceii cur^r^ ue 
fé fudepcv pas op^pfez au 

Çoncile.^d’ A ^ 
qu’ils}^ jaiffé-f 'vlÇ« 

À friiq tiains ;. d la, . pqÉfeÇ- 

Cp ti de 1 pux j cp uft ü me, crue' 
qu îl la 'devpit^condamner 
comme contraire a la .Tra- _ 
dicion-^Àppftoliqu Èc 
déilus ill*6t CD <ieux Epi-'* ' ^ 
très qu il ecnyitiapx;^ Arn-' 
q üains un Decret tout cpn-^;- ■ - 
traire à’cçluy de Saint Cy-v ^ - 
pi len & ^ de les trois ^QP-' v.’'; '? 
elles. Vqicv les'proprés ter-'" /^ . 
.meydïi Decfetdu pape que"; 
nous avons dans lés* Epi très, v* 
de Saint* car ceP.;^:^vi 

lés du* Pape SàmtiÊ^ftieririe"’ 1 
jïc font pas venues jufquçs '^V^ 

■’ jq, vV‘" . 



Digilized by Goog 




^^17 8 , gratté hijl or i^ue. 

Here^ 

'!SS£SiMé^:^'fié. >: f"V »Mno- 

/^. gtf’f» fte fajfr 
«T.«i jfff 'rSf qm U 'XuMticn or. 

i . fçarvoir tjuon 
muins 

tMBfelè.' 

,: !f» »■•■.? 



...j/recofi 

^ ' .-r* « < 4 * * ^ 




r par ia 






fâld 3' de plus op^ 

îpjç^IçAue/cesvdeux Decrets • 
k ^lettre. Cç- 
iÇyprien veut: 
SCc^: 9 HPfl>-)ïefeapçife . tous leS 
tS^ei;ei%flct.^,,;.de,. quelque 
•*i^,^ herefie quils ievicnnénc*, 

qui /ont ihort 
• ne 

Xq^ Eas/afl^dejSiur/jmp 
M .j6Si.q^iB?f.5,.:,46 le-*apr 

^ |lédarf,par/^^ 

«^SplïqflSt djfênddc rçbapcir 
fe rs , aucu» N_Heretiqu«t 



qUoum 




de rEglife de Rome, 175 ? 
C*eft ce que faint Angu- 
ftin confirme, quand il af- 
fenre en termes exprès , 
qu’Êftienne ne voulôic pas 
qu’on rebaptifafiauefin Hé- 
rétique , & qu’^il eftoit ex- 
trêmement irrité contre 
tous ceux qui le faifoient. 
EncfFet, Eufebe remarque 
dans fon Hiftbire , que ce 
dont il s a^iffbic en et grand 
demeflé eftoit 'precifement 
de fçavoir s’il falloir rebap- 
tifer ceux qiir revenoient 
de quelque forte d’Mêrefié 
que ce fiift- ' 

A la vérité ,'fi Ion veut 
s’arrêfterÿ farts admettre aü-- 
cune explication"; -à'cé qtié 
fignifie "hatureilémehir ces 
termes "d^¥rt febfe y Æ ^ïror: 
h^reps ÿêffèrr ^^ ^ 
^ -'DeGréf^du Pape 
M vÿ 



chrifti in 
nulle ite> 
(antium 
elle cra. 
fcbAr, 9c 
hoc facié. 
tibu! gra. 
viter fuc» 
«nieJiat. 
At-g.l.de 

tif C. 14 . 

Erat r«ï 
temporit 
non exi. 
gtia cjii*. 
(fio A cô. 
froyciiia 

cencira- 
ta, utrum 
oportcfct 
cos qui le 
à 9uoci*o. 
Me hacre. 
fit genere 
revocaf. 
Icnf , la- 
racro ba« 
Tifinacit. 
EttÇch.l.T[7 • 
«jj- 2 , ■ 



i8o Traité hiflori^’ue * 

Saint Eftîenne , 
quacmqucsharrfi <Venerit ^ad 
ms ^ nihiL^'inuimemr\,. niji 
ut manui èpimpmatur in fœ--- 
w/f il fefâblerad abord, . 

que coftiinb ' Saint Çyprien 
vouloît' qù mi ' rêbàptif^ ; 
généralement^' teiis -? ceux- 
qui avoieÉtuefté baptifez 
par?^ léfc Hérétiques ce 
.Saint Pape déféndoit au con- - 
traire de'-féfeaptiferv au- 
cun dèceuic^né les Héré- 
tiques aûroieiit hapt tfe^Zv E t 
ceft- au® /^r^rréur» - que 
. quelq wèsHtns* kiy^ ' att ri- 
; bijée fepéeSvfrâr^lesi Sifùis 

ont ptiiès a. la ieitrè'î& à- 
la 41 ;ïaiît 

àvoâer^^^d^^ > 

cqiiiiîièf^ 2- ' 

■ '^y^jd Sa=. 
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de I ’ E^life dcÆ ütke, o \ S i 
ptefmes rnonftm^iix d^ici^r- 
tains . * Heret^ues ÿ.nq«i©n 
peut voir daots Sàîût £ pi piia- 
ne j qui baptifoicncvd^&tc»!- 
te autr.e.oianierq,qiijeiJ«fo- 
Chrift; ne .-pr^cricv qî^pd 
il ordonne- i‘;fes l^ppftKes 
de baptifer au 
&.da' Fils ,;-ôC^jrdjrfc. Sajpt 
ïfprit-j: - ,S%intiiira- 

pe , / q uir; reJeî|olelJt/,^<c 
Saint iiCyprkn.'. tou^^^ccs 
faux Baptçfpesiî?©i4piififeu* ■ 
lemcnt^ qu on n 
point i -le -Bap tqfiïJ^ cQ»fei e 

au nom dnîi?ei;%A^r Fils, 

&dù Sahuefpwc>i]^r quf l- 
^ [que I^'^eti«^ue^que;.ce - 
•O eftr©-! iii I ■ £ ?, vH ■ -J ^ 3 no ^ 

. . ,/Ei: ce^^e^s^i, fan^j-qn^il fcit . 

r preuv,^ ,..^çcla . pa roift.r,j^ôni- 
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de rSglife de Rome. 1 8 i 
entre le Pape Saint Eftien- 
ne ôc faint Cy^Hen > quoy 
que le. Decret de ce Pape 
ne foit pas exprimé tout 
* fait fî clairement que celüy 
de faint Cyprien. 

Or ce Decret que le Pa^- 
pe foodeit uniquement fur 
Faricienne .couftume de PE- 
glife , & fur li Tradition 74* 
dés Apoftres -, ayant eftd 
apporté . d’Afrique ”, faint 
Cyprien sy oppofa de tou- 
te ia forcé, avec tous ceux 
de fbtt parti qui cftoit très 
-ConfiJerable. Car outre les 
JEvefqués -Afriquaîns af* 
femblet”:.en‘ trois .Conciles, 
apréàcéluy dvkgrippinusj il 
encore -p^K luy 
r'teûKéà.Eyefque :de Ce farce 
;?cal(Gàppadqç^ la pluf- r ■ 
jpart d’Afie» ^î* 
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iè TBglife de tome. i 
ces Eveiques d’ Afrique 8c 
d’Afie fouftenoient 
parfaitement, conforme a 7 °- 7t 7» 
l’Ecricme, difrnt , que com* 



me il ny a qu’une jîoy^ 
6c qu’une EgHfe ,'ÔC qu’un 
• Baptefme celuy - cy • ne 
. peut eftre hors - de l E^lifej 
6c. que' comme dés Hère*^ 
tiques ne peuvent ni rcmet- 
tre. ie^ pecliez » ni donner 
le Saint: Efpric 'par rimpofi- 
tion. des mains , ils ne peu-- 
V ent auffi bapti fer. E f q u ant:. 
à la couftume' qu’on leur 
oppofoi^, ils nioient ahfolu- 
mem quC/ce* fuft* celle de- 
lancicnne:. Eglife ni une 
Tradition que l’on euft re- 
çue dë? A poftresi6C difoient 
ail éomtaiiné^ V qne^^Ia^leur 
eftoitr^Apôftolique ' , "6c 

que leur cotiftutné eftoit lai 



t^6 Traité 

plus ancienne , & avoît efté 
obfcrvée de rem{)s imme* 
morial dans TEglifè. 

Nonobftarit tontes’ ces 



raifons ' le i>ape ' . demeura 
toujours^ ferme dans la re^ 
(bl ml où q u ' il a voit prife de 
faîre 'obferver fon Decret, 
/“^Jùfqtlesda^ mefce^ qtill re- 
trancha de 6u cotniimnion 
tous les' Evéfqâbsf de: fA*î 



fie , qui iie ^^ulurent pas 
s'y fourllettre. îEt il le ût^ 



q uo y ' que ■ D'en i d’ A lex 4 
driê luy euft écrit fortement 
pour’^retï' détourner', luy 
remontrant ^ pour fappai* 
fer , que lé Pape Corne" 
lius , ôc rAntipape Nova* 
tien ayant écrit à ces^Evef- 
qües , chacun de fon coflé 
pour les attirer à fon parti. 



iis avoient enfin tous con- 
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Jè tEglifè de Ko^é. i §7 
^amné ccluy de Novatien 
& fori Herefie , qui confi- 
ftoic en ce qû il foLîdetioit 
que l’Eglife n-avoit -pas le 
pouvoir de réconcilier ceux . 
qui.vcftoîcnr.itoûîbez dans 

tîdolacrie dùrafit , la perte* 

cutiorii^ .7 > ■ t V ' ' » 

L6'Gardti§ab Baroniüs a 
ëonclii de -ees paroles du 
(àiht patriarche ,' que ces 
A fiatiquçs ■ avoich'c ' quitté 
}cur opinioti -toucKanc H 
huilité ' dü :Baptefine des 
HereciquesV: Mais c’eftdà 
faiis doütè .uü Anachtoriil* 
nie tout: évidënt é£ une 
inanifèftc ? cbritràdici:ion à 
q uoy cé graüd Gardinal n â 
pas ’cù le laiîir dé'^prendre 
garde/ Car le Patriarche 
Dents ne parle, icy (Juede 
C6. qu avoiént fait ees 




Traite hijlorieffit 
vefqiies fous le P.oncifîcàr 
du Pape Carnelins & 
il prie Eftienne fuGceüeur 
de ce Pape , de ne leS' pa^ 
mal traiter pour le fentimehr' 
dans.lequePils font , que le' 
Baptcfoie ides Herecique^* 
efl: nul : T ux ^ àïtAX y 
fous fen Fndêet^^ur ont con^' 
damne TH et'ejie de / Isijcrua- 
tien, Y a*t’|ig"Wei9 dé plus 
clair que:.fe^ntrèfcns que 
Baro^u^f^a p^'is fans y pen- 
fe r i. Et . pu 1 s ^ Den is d A I e^ 
xandrie' n’anroit eû.p.ardc 
dappeller Herefie une opi- 
nion, que liiy-mcfine cenoit 
bonne.?, z ~ ^ t; ^ r f ? ■/; . 7 ) 

' Firmilien dôdao 6c losî^A- 
fîatiq des^ t?erem^ ,, tou- 

jours dansrdeur feofeinjenti 
auflî bien l 'que . faint G y r 
grieii i & les. Aftiquains 
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iSe fEgUfè dé Kvme. vî f 
leurs fucceflcurs >juf- 
ques k la decifîon du Con- 
.cjle plenier , "comme on le 
voit très*- clairement en cent 
endroits'des Livres que faine 
ALiguftin a faics'du Baptef* 
mCi'Contre les Donaciftes. 
le fçay que faine Jerofmc, 
dans le "Dialogue contre 
les Lucifériens ,"dit que les 
Evefquesjd’ Afrique revinr 
renc<à fancieane coiiftu- 
me ÿ difant, faifon-nrus} 
,& ^ qu’abandonnant (àint 
Cyprien ils firent u n i nou- 
veau « Decret conforme â 
celuy du Pape daint Efiien- 
ne. Mais roussies Cçavans 
demeurèrent ‘id accord que 
ce faint Dodeur qui écrivit 
ce Diâloa,u>tavant la .pkif- 
part dé fes autres Ouvra- 
ges^avoit tiré cela de quel- 



Î 90 Traite hijl orient 
ques écrits apocriphesj 
^omme de celuy qui a pou4: 
titre , La penitencje de faint 
C^prien y qui fat déclaré 
faux & fiippcfé' dans uo 
Synode tenu à Rome fot- 
xante 6c quatorze ans apres 
ia mort de faiot lerofme. 
Car enfin loii voit tout le 
contraire dans les Livres de 
fà,int Auguflîn .que je viens 
d’alle.guer, dans Tf pitre de 
faint Baille à Amphiloch i u s, 
,6c dans Je Canon huitiè- 
me du premier Çoncile 
d* A rie s. ! - : 

QuC' fi durant da^ vie du 
Pape üftienne il y eut tant 
d’jEvcfques qur refüferent 
d obeïr à fen ©ecrét ^ il ny 
cüft pas tndi^ qui' sV op- 
poferent aprés^ fe mort. Car 
Je fatriàrche^Dcnis d*Ale- 
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JUtEglife le Keme, 
xandrie écrivit termes 
très fores ,^u jpape Sixte fuc- Rufih.l.f 
eeffeur d Elfienne » Texhor- 
tant a futvre une condiiicp 
toute contraire, à celle de 
fon predeceffeur ,• a nepa$ 
xompre , comme celuy cy; 
avoit fait 5 avec tant d'£^ 
vefques pour une couftu.- 
me. contraire à la fîenne, 
pnÎ5. qu elle avoit cüé apr 
prouvip en plufic’urs Con- 
ciles y&L Saint lerofmemef- 
nle, en fon Traité des £cri- H.cfac/ 
vains Ecclefiaftiques qu ii 
fit long-ternps après fon rtogma 
Dialogue contre les Luci- Jiîn?'’’de 
;ferieiis,a fleure q ue ce grand rebapti- 
Kotxvçné; le déclara ftouc ou-dïî«iôî 

• ' i ' t « . pî»r mat 

vertement, pour la do(3:rine •r f'tfip*- 
de .l^çCijÇypnen • & des'j;f/„î;; 

iqviains , & 
qu'il ■ écrivit s fur cela plu- 

i 



Digitized by Google 




h j • Traite hijitfltïejm 
^curs Lettces -qui^pardif- 
1 oient encore de fofl t^nps. 
Cela fit que les fucceiff^rs 
/ dé Sixte cul tivercat la paix 
avec- les Evefques Afin- 
qtiains ^ Afiatiques j^chVî 
cun foivant Kbremént >ia 
couftume & fon fentiment 



fu r cela fans q u on y t ro^i- 
vaft à redii-e., jufques à ce 
quVn Concile plenier éuû 
prononcé* foU’s^rainemeia; 
' iür ce point. * -» î’* • * r p-i 
C’eft ce'que nous. appre- 
nons de fainc< Au^uflânda’iîs 
(es Liifres dû Bapteüléc con- 
tre lès Donatiftà Qôoxwt^ 
commcnc«i«nC;ieui^ Sebif- 
ebm ® ve(- 

■ que 4e j^tthage es liaii* 
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I ■ ■ f - 

:xeÎÉ|rlé4(f £imt Cyprien, 

& 
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82 des Evefqncs fes Con-^^^. 
freres 5 pour jufti fier la con-tntlTo- 
duice qu'il cc noient aufli- 
bien qu’eux , en rebapti- 
fant tous les Hérétiques. 

eft tout manifefte qu’ils 
n'eu fient ofé fe fervir de 
cet exemple , fi Saint Cy- 
prien & fesEvefques fe fu(- 
Icnc retraciez : car Saint 
Auguüin euft confondu 
fur le champ ces Schilma- 
tiques , en difant que tous 
ces Everques a volent con- 
damné leur premier fenti- 
tnent. Il ne le fait pourtant 
lamais. au contraire, il a- 
voue quilf îont toujours 
crùqu’ilfalloit rebaptifer les 
Hérétiques,' mais il ajoufte, 
qifil .leur . eftoic permis 
de le croire , 8 c à tous ceux 
qui , leur ont fuccedé de 

Tom.l. , I 
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,• l>4 Traité 

a Qutef de ce point qui c- 
toit alors en . coritrovcrfe 
& den dirputer. Comme, 
en effet, il y eut force Con- 
ferencest; & ;'de grandes ' 
' difputes conte dations^ 
de part bc d autre fur ’cc- 
, la i';jufqu a ce que l’Êglifc 
dans un, grand Concile eût 
décidé ce différend , & que 
toiis fc furent fournis ' à 
cette' autorité/ louveiai' 
ttiisrip-neî comme Saint Cypricn 
ret» fl j*m êbft fait fans V do U te, dit 
p“re*qT*f S.Auguftin , fi toOtc rEgliffi 
, ,-usvc.itas euft de Ion* temps pronpn- 

eliqiiara , . r •. , i* • * 

& Mc\t. ce lur ce point dans un con* 

tap«plC«„ - ■ f ' - s. t 1- 



narium CllC . 
Coiictliu 



nier &i^’gçneral. Et 



parce que les Donatiltes ne 
, 8p. ^^‘oülurent pas fe foumdirc 

aüDecret de ce Concile, ç*0lî: 
en cela’ qu’ils ajeûtèrint- 
rHerefié à leur Schifinev/rV“^ ' 






1 




A 

' V 

voir cc que ce concile ple- 
nier a décide fur ce fujet, il 
fauf que nous failTions fur 
tout ce que je viens de 
dire une folide réiiexi- 
ôn , qui fuffîra pour 
nous faire, çonnoiftrc 
tlalremenc ce tjue TAn- 
tiquité a crû touchant l’in- 
faillibilité du Pape. 

‘Voicy'donc un pape donc 
îà meEnoire eft très -célé- 
bré dans l'Eglife,qui fait 
nn Decret par lequel il 
înftruic tous les Fidelles, 
fur un point de la "derniè- 
re importance , où il s agiç 
de la validité on de la nul- 
lité du Baptefme fans le- 
quel on ne peut eftre 
fauve 5 ôc par ce Decret 
il prétend obliger toute l E- 



de rEglife de Rome, 1 9^ 
Or avant que dé faire 



Traité hiîioriejue 
glife à croire qu’on, nç 
-doic ' point rebapcifer les 
Hérétiques qui fe conver- 
ti fient , ôc il le prétend tel- 
lement 5 qu’il retranche , de 
fa Communion de grands 
Evefques qui ne-^ veulent 
pas recevoir ce Decret. £ç 
néanmoins Saiiu Cyprien^ 
tous les Everquesj,d’Afri> 
que, deMauricanie, 
ISlumldic, ceux de Cappa- 
doce , de Cilicie , de Ga^-, 
•latie ,5c de Phrygie, Denis 
Patriarche d’Alexandrie , & 
Jes Evefqu'eS'dc fon patriar- 
cat ne vetJent point rece^ 
voir^ce Decret fr fçlennel 
du pape Eflienne. . , . 

De , pi U s , ' Saint , Augu- ^ 
ftin 6c tous les Catholi- 
ques Afriquains unis avec 
cçgrandD 9 <^epr de ffeglif®. 





ie^rEglife de Kcme. f 5^7 
tontrc les Donatiftes , di- 
ïent qu’avant k déci- 
fîo'n^dtr Concile qni ne vint 
que long -îtemps apres ce 
Decret du pape, on potivoit 
librement , fans fe féparer 
de runité de ^TEgliie te- 
nir ce que Saint' Cyprien 
avoit crû du Baptefme des 
Heretîqnes. Enfin Saint A- 
thanafe , Saint Optât’ 

Milevi , Saint Cyrille de le- 
rufalem , S. Bafifc, 6c 
qués autres qui ont ^^rofPrJf. 
crit comme eux apres’ 

Concile plenier'donc 'Saint 
Au gu fi; in parlé , 6c avant 
celuy de Confiantinople , ■ 

' ont crû que l’on devoii; re-\ ' ' 

baptî fer tous les Hérétiques 
' qui n"ont pas la vraye foy 
dé la Trinité, qui dans ces 
premiers fiecles do l’Eglife 

1 iij, 

* ■ 
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TraHéUftoriqut \ 
fe furpafloient incompara-^ • 
blementvcn nombre les., au- 
. très ; Herc tiques qui ver^- 
y oie n t ce gran^. m ) ftere. 

Ce ne font pasjàrde ‘fîm^ 
pies eonjeeiures dont • on 
pulflè douter ;, ce font des 
faits inconteftables. • ,11 tje 
faut que des yeux pdur 
les vérifier par ta levure des 
pièces .que. Ton , a produi- 
tes. Il fat] E donc . necefTairi** 
meiit conclure , puis^quoia 
fe fournit au^ .cpudle» 
pared qu on fçavoit r qu^d 
- eft infaillible, ce qu’on-ne _ 
fît pas à legâfd d%Pâpe 
Saint EfUenne , que ,.Sairlc 
C^pricn , Farmdiende Ce- 
faréc, Denis d’Alex^ndl^» 
^Saint Athanafe^^. Saine 
Ô ptat , Saint Ç y rills <te J e- 
' rufatem , . Saint Bafile, Sÿüt 

[lit 1 ,< f ‘ 









• Dh:-. 
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V 



ie rE^îipdè^oPie, r ï^p 
Aügifftjn , ôc les Evc^ués 
tres-Catholiqiies de TEgyp- 
^tev ‘de l^fîc, de l’Àfn- 
quîc ,' fans parler de cedx 
q ni dans fïnccrvalle de près 
'de fbixantc àns qu'il y eut 
'entre le râpé Efticnne'& le 
•^GoncilcV'^ëürent la liber- 
té de faiyre le parti' de Saint 
Gyprien', ne crdyoieÉi 
point; dans ‘ le troifîérnc, 
dam le quatrième v 5e dans 
rie cinquième Seele de TÉ- 
^gtifë , que le papé fuft hi- 
’ faillible. Que pcut-on^féplî** 
quer à cela<^' " 

G onfu 1 tons ' ma i li te nàii t 



le; concile dont il s agit , du 

plûtdftr' les cônciles qui 

/©nti prononcé fbn veraihe- 

'ment fur ce point du Bà- 

-ptefme des ; Here'tîques. 

?E)tt Wîcy trois Premiérément 

• • • • 

1 in] 
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, ^ièo Traité hi fl ^ 
q!o*j.o le Concile plenîer j qui o|î 
^îJüîuJ^SUe premier ■ Concile 'd*Ar* 
fenc/pb. les oà le Pape faim Sylve- 




«eru,in crct au Canon huitième au 

terrogeni’^. . - •» 1 ' 

des ,Afriquâins , qui 
Jp;‘^;^;;;rebaptifüicnt tous- lés Hé- 
& F^ftoar ^eciqi^es : Si cfuel^ue Hereti^ 




îju il a 'èÈc baf tifé au nctn: 



-tantbm 
in>puna* 

VéreyC^ du Fih 
Efpr/t ^ ' éiuon luy impcfe 
in.crro j€ulem€nt tes matns <i afin 
xefpo.,de c;u U reçoive le fatnt t f- 

rit hanc . ■/ » . >,. »‘ ■ -f i ■ * i 

Trit.in. pût : i il ne répond pas 

^pnfiXHt conformement au' mÿjiere de 
^ la Trinité , lé ' rèha^ 

ptifè, ' ^ ^ r * . 

Ce Pau-/, y • ^ - f- . • X . 

Slci/ . > Te gràn^ Coh^ 

fh^icam’ejle de I^icée douze' aïVs 
c «nfugicn J. ès^or d ôh ne au Cà n o lî î 



; d^PEglifè^de ^pwe. 

rèbaptife là; Pau i i a- 
nutes-jvUU.i retouinçuc aênuMt^ 

Vr* V’T -' * ” rt-'m bap- 

jxgliijs , pajTce. que ^ cornipe ihrnxvf 

‘ \ r t ' ouiftimo- 

dit,laint. Auguitin , ces ^hs^Ar^g, 

reuqucs aiiciplcs d^t Paur^c' 

« i i • vult US"^ 

de bamqjat^ cro-/e;. 44- 

îojt 

l4m:arnâtrpn du Verbe, ine ' 
gafddîèut point, là foroie 
du Baptcünef pourrbapti- 
fér iù nbm jdcs jtrois per- . 
fonnes de là .Tri n ité . Mais c^t, « 
pour ;.ce • qui r.ie ;a les 
Novatiens qui baptifoicnc^ 
au nom de la Trinité com- . 



lUç les path^ Con- ’ •'* ' 

cile'dectàre Q u’i 1 fuffit q u on ’ ^ 

leurimpoie les mains. 

^ ' Fp le premier Gonci- .. 
le de Conftantinople , qui' 
•eft.le fécond General^ . 
pàfèillem^c qu’on rebap;- 
tifë.. les Mon càn i ftes j 1 es . 

<■» f -••? : ‘rr ri» • U . .>f. ^ >. . . 

■ ; Lv‘; 



'• .-J» 
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:Si-. 
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■ 4*. îoi^ '7> aitè hljioriquecy 
belliens, ôc les autres fel^ 

; Hcretiques qui iiq 

baptifpient pas au nom deÿ 
trois perfonncs de la Trini~ 
tê , contre laquelle ils blaï- 
phemoient) mais non pal 
, les Novatiens , les Q^ar*^ 
toyècimans , ni mefme les" 
Ariens é£ les Macédoniens^ 
parce q U encore que^ eeux- 
neuflent pas la ^vrayc 
'Ç creance que rpn doit avoir 
de ce grand myftçre , ils ba*^ 
ptifoient pourtant au nom; 
jianîftftûdu pere, & du ^FilsV^Ôç 
Saint: Efprit ; ce que: 
te|rum in .Saint, Aug^ftin , quia écrit; 
Sat"* apres’ ce Concile de , Conp* 
S^ranien ftantinople, afleùré qui iuf- 
■fie pour là validité du Sa* 

l>rrt« fl I ‘ ■ t '/» 

ïvangcii. crcment , oiioy-que là. rov; 

celuy. qiai taptile ne. 
Esl Eâs guîc. forte, 

L 



w 












de TEglife de R orne. • z 6 5 
dit-il' , fi Mar don hafti-^ Ma”?i«n 
foity fe fermant des parole s Je SriS- 
tÉdjdngile au nom du 
du '' Eils^J.fÔ^ Ju 
c^fprtt jon baptefme e fi oit 

‘ ''iiWemver 

bon , quoy que cet, Heretique »iiud . 

T ' h ^ ^ opinamif 

ous.ces paroles^ cru t toute,^»i^>c»-. 

; 7 ■, ^thoiicavff 

c^o/(p que ce qu en cip- ruas .(io« , 

,,r* 7."> ^ 7 1. ^ O vet, non 

ne '/ hgltfe Cathohque, 

‘ Gela eftant airiii , il « Y 
plü s q U a comparer ce s Pie* ^ 
érets des conciles avec ceux ‘J* 
du pape faîne Eftienne 6 c 
de faine .Gy prién. Ce Ç4P? ' 
veu c que ' qnelc^u un' fé- > . 

vient de qiielque Herefie qu»cDqi>«t 

, 4 » Hærefi , t 

que ce foit , on luv impo- «rc. 

fë * I t • / a-t»» 

leulcraenc les mains îans '«f* 
le TebanWër ; 5/ quh à qua^ 



ï' * 



•* • • *' • 

cuncfué Hareji ^ C^c, Saine 

Gypriçn die au contraire, <^î «4 
que • Tl quelqu’un ;reviencHwK 
éi 'itjuelque Herelic *que«â|«rî''‘'^ 

1 vi: 
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Ifenim 

baptifen» 

tUr.oMIDÎ' 
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à 04 ’ Traité htjlori^tit 
que ce foie, il doit eftrere*- 
rebaptifé. Uoilà les deux ■ 
ex t r ê mi tez jd i re d emc ne [ o p 
pofées l’une à Tautre. Ccj 
trois Conciles tiennent le ^ 
milieu , en- expliquant l-u*' ” 
ne , en condamnant* f au 
tre. Jîs ne veulent pas*. • 
qu’on rebaptife les Nova- 
tiens 6c les autres Héréti- 
ques qui baptifent au nom. | 
des trois Perfonnes de la 
Trinité , & ils tiennent leur 
Baptefme bon & légitimé; ■ 

ièlbn la vraye tradition Apo- 
flolique j mais ils veulent i 

aüffi abfolnmenc qu’on re- 
baptife les Paulianiftes , ôc 
'.tous ceux qui comme eux 
ne baptifent pas au ndmdir. 

Pere , & du Fils 1 6c du | 

faint Efprit , definî0ant par- ] 

;larfdrc.cUirenaent que kmt: 
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deTEglifcdeY^cmt, 2.0 5' 
Baptefme cft .nul. Et cci\ 
en cela qu’ils expliquent) 
qu ils reeUfent le De- 
cret du; Pape faint Eflicn- 
ne , ajouftant , en 

termes formels , une ex- 
ception qui /n’y efl:^ que 
fous- entendue, ils dedarenc 
done neuement d une part» 
comment il -faut enten- 
dre le Decret de faint 
*EAiénne. î 6c de l’autre, 
que laint - Cypîicn , qui 
s'exprimoic affez claire- 
ment- dans le Tien s’e ftoic: 
trompé , mais fort inno- 
cemment , ,parce 'que,. - 
comme dit fiinc Augu-. 
ftin^, la vérité n’eAoit pas ^ 
encore, trou vée ,.&.‘dcdarée 
par le. Concile.- Or com- ^ 
me avant cette déclara- -plrnaiiù 
ÛQa. Ton pouv.oic ,, fçlon.xe.^^'’***''* 



' 10 ^ Traité hiîiori^iie-^ 

pereï'fuivre libremertf I 
«Snfe 1 opinion- de faint Gyprieiv 
nonobftant le Decret du pa-| 
pc , 6c qu^apres celuy- dui 
Concile on n'eût plus eettd^' 
liberté r il eft tout cvK 
dent qu’il faut conclure en-^ 
core un coup que c cft par-- 
ce qu on croyoit dans Tan*^' 
ctenne Eglife que le Gon-- 
cile eft infaillible, & que^ 
le Pape ne Teft pas. y 

CHAPITRE X.:'^ 

- ’ ' >• • . ... i 

La C hâte de Liherius, r ^ 

i 



. >?■ 



C E s deux Saints Papes- 
Vi ebor 6c E fticnne, *q ue 
tant d’Evefques catholi- 
ques de Tancienne Eglife 
nbntipas-crû infailliMcs , a^: 



I 
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voient pourtant la vérité- 
de leur coflé , dc c’eft en^ - 
leur fa veur que les Conci* ; 
les. ont décidé. Mais il y en 
a, d’autres , qui , félon les 
téfnoignagesirreprochables' 
des. anciens , font tombez 
" dans lerrcur-.d où Ton peut 
conclurre invinciblement , à^. 
plus'forteraifon , quc rAnr:> 
tiquité ne les a pas tenu'si 
pour infailliWes. len’ë veuxl 
produire que fept ou huit^ 

, dont les exemples: fo nt les- 
plus évidens , & qni.fuffi- 
ront pour montrer que nos 
Anciens n ont point connue 
d’infaillibilité parmi les. 
hommes , que celle que 
Dieu a donnée .à fon E- 
glife. . 3 

Lc; premier eft' Libcrinsv; 
qui pour |fe tirer ^d^'.^lexîîk 







iiô8' Tfitiîv hijlcricfue^ 

GU= rEmpereur Arien* lar 
voie relégué , & pour ré-- 
monter fur le trône ponti- 
fical Félix avoic iifnrpé, 
approuva^ folennellemçnc' 
' rArianifme, Ç"eft. ce qu’il ' 
fit , en condamnaiit con- 
jointement avec les Ariens, - 
faint . Athanafe le grand* 



defenfeur de la Foy Cà- 
tboliquc 5 6C le fléau de 
FArianirnie-) dé. plus , en- 
fuppriniantle terme de Conr: 
fubjlanîiel ^ qui di fti ngu oit« 

le Catholique cravcc TA-* 
rien , & qui eftoit comme 
le caraélere, ôc la marqueL 
. de catholicité j davantage,-, 
' en recevant à fa Commu- 
nion les Ariens les plus dé- 
terminez i enfin , en foufen-, 
vanc à la formule feandar* 



IcM^e luy. 
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de rEgtifé de "Rome, ioÿ 
fut prefentéc par le chef 
des Semi-Ariens. ‘ ^ ' ' 

^ , Et afin qu'on ne dontaft 

pas qu’il n’ai;ift en- Pape», 
qui fai: fçavoir à'touce l h* 
-girfe ce cjuon doit croire,; 
car cx ft-ià' ce 'que preccn- 
dôicncies Àrîens', q©i vou- 
ïoîenc- qu’on fceuft . qü’Hs 
avoienf pour eux le’ chef 
de l’Ê2:liÊ : il écrivit îdeux 
. grandes Lettrés ,^(^i’^û^ 
fent publiée dans tout i'Em* 
pire , Tune .à l’Empereur. 
Conflàritius le gi‘aiy Pro- 
, te cl eu r de 1’ a ri a n i fiii e , de 
\ raücre = aux Eveïqiies A- 
rie is ; oà il déclare.: fon 
imendon dans les termes 
dti mande les plus fores de.' 
les plus avantageux aux 

• « • » ‘ ' ■ n . ' 

Ariens: 

ViGar là" il’ die. i qa ayant 







iio ’ Traite hïBoYique. 
«ofrÆ connu, quand il a plu à Dhn 
îucuS^c rcelairer, qu’iL avdiéht 
iufteriKînt condamné Atlik'* 
mopou- nafe j il avoh a \ heure 
mlùmcà^rnc confenri à leur lubc- 
fcnten iis nient i OU H 1 avoir excôm- 

‘VfrtMs. • t î*1 

'Ziier. munie^ 5 qu il ne veut pas 
l{;f'?‘îaii€fme recevoir fes lettres^ 

Titnttles. O, ■'♦I ’ ^ r \ ’ 

Atroto A- ôC ’ q U il , veut V qu ou ich- 

ahanafio 1 ^ 5*1 ^ 

à com. che quil eltavec eux tous 

■junione C’ • \y r . 

ïjusTec^^ parraitc union delprit 
de cœur : qu’il cxpdïe 
îiKîo‘^^''s cette Epitre la vraye 
^1“^ Démophile liiy-a 
connoiftre , & qu’ils o}it 
ïauTh.'- déclarée 6c receûë à Sir- 
fc'Æmîmiutn , Sc qu’il l'embraf- 
très - volontiers làris -y 
îôum’”' cotïtredire en la moindre 






meam lo- j r 
^ui:hanc CD 016. 

cgolibrn- 
ti animo 
Aifcepi, in 
nuUu con 
tcadixi t 

««•:. , ■ 

' N'p»»S 



1.* 



Voila , ce me iemble. ’ce 
4ur ; appelle ïe déclarer 
audientiquemehc Jlrien 
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de rSglife de Kcme, ^21 1 
‘ tomber de fan haut dans 
i’abyfme de l’Herefie. Et 
Ton ne peut fçayoir par im \ 
témoignage plus irrepro- 
chable que ,par. le £en^ ; 
qu il y foi t fi malheui enfer 
, ment tombé'.' A ufli S.H liai 

. • I \ Pitbteê 

re,qui vivoïc en ce temps-la, ed^is,, 
le traite d’Hcreiîque avec v 
toute la force imaginable, ' 

: luy difant trois bu quatre^ 
fois , coup fur coup , Ana- 
thème i &: faint lerofme dit 
,en plus d’un endroit” de 
fes ouvrages , que ce Pa- 
pe loulcnvic a nmpiete pi aviC4te 

A * ' - O ’ i— ' fubftrj- 

Anenne , Sc qu ayant ligne brns, J?o- 
PHerefie, vaincu par le cha- «ÆI 

grill QU il eut en Ton exil, 

q » . Chron^&» 

tl rentra comme via orieux 

EccU'U in 

; dans Rome. 

‘J Mab laiffancdà ,tbusi:;le^^^^^ 
î^ucrés qui ont parlé-dbcet-^l 



df*i 



D''_ ‘ - ■ i V il,v)glt 







1 T 2 T r<fitê hificriéjm % 
te .déplorable eh ôte de rlir 
baiüs, il ne nous faucj.pouir 
en eftre. pleinement pete 
fuadé 5 que Rome mefroe,. 
& tout fon Clergé ? diloBS 
mieux y que rEglife Ro- 
maine J qui eût tellement 
en «horreur ,cettc feanda- 
Icufe déclaration de Libé- 
rius , qu’elle le. depofa fur 
fe champ du Pontificat , 
comme un Heretique Adrien 
de notoriété publique.. Et 
il ne fut êleû & reconnu- de 
nouveau' pour vray Pa-* 
pe , qüapré^ que’fon fuc- 
cefliur faine Felix ayanc 
eflé marcyrifé'i'il eut abju- 
ré rHerefic ôc fut redeve- 
. lui ce' niefme Liberius , qui: 
eftoic avant fa chute un- 
trey-fage > tres-generenx èc 

ue$r zélé , pontife. Apres: 

> 
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de VUglife de Kome, i r j 
< 3 cta pas clair que 

mefme TEgliie Romaine, 
dans le quacricrae flecle , ne 
cToyoic pas que le Pape f Lift 
infaillible? . 

:*S<^ 

CHAPITRE XL 

l/^empderj^ Pape Vigilius^ 




. 



I >’^ £ fécond; exemple que 
^jc.produis cûceluy du. 
pape , Ui-;iiius. Jay déjà 
rapporté ' céc. exemple au 
ftijcc de .faint pierre- repris 
par faint Paul ,* ^ je rap- 



plique maintenanc en peu 
de mots mais decififs , à_ 
celuy que je traite en ce 
chapitre.. Ce Pape, avant 
le cinquième Çoncile, avoîc- 
&icumie.coDftituüon quil; 




if4^ Tr^lt ^ort^uf 
c?iîSu. adreflfa à‘i trtiperélir Tuftî*^ 
Îiin/îm- nieb , ^5r dans laquelle en-^ 

fCf* ’ * , ' 

treprenantentre autres cho- 
‘ la defenfe de 
dlbas fivefque d’Edefle , il 
V ir^'ÿf lie-. déclaré que félon les paro-' 
hxfeâ^'tÇ- les de cette e pitre , enten- 
dues en un très* bon lens 
l^fpcâjs qudn leur peut donner, il 
. parôiftqifileftoit orthodo- 
xe , & defend très étroit c- 

n4fti'o ' \ • /» • t ' 

confttieu- ment a qtirque ce loit de 

<(» per- • . , . - •* , 

UTirtin'Us rien innover touchant cet- 

aliquando . I , ' 

præfume/* tc Epittecn quelque manic- 

re.fuper . * ^ 1 

puilie eltre,nide 
* la condamner , puis qiflbas 
ii”uid«:^voit efté abidus, & reçu 
pvhad» comme Catholiq ue au Con- 
intcrrc. cilc de Calccdoiiie. 

Le cinq uiéme Concile qui 
fe tint quelque temps après, 
où Vigilius ne voulut 
jamais aififter , quoy qu"il 



:/■ 
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ie tUglifi Je R ome^ 1 1 f 
fuft ^lor-Sfà Cbnft^itïtiriôplc 
où Ton célébra ce Synode, . > 

décide juftemenc tout ie 
contraire. Car après avoir ««' 

I . . ; * , c\efcndit 

bien examine cet ce î pitre 

t>ii r \ M i ^ quain di„ 

dlDas ,lur laquelle le C6n-"’*“''*^”. 

•l' 1 ^ I * i . ' » Martnt ’ 

cilç de Calcédoine g avoir ^ 
r;en prononcé , il la déclaré 
foiennellemenc hereciquc &: 
impie^conime contenant les mfg"^ 
blaiphemes deThcodore de p‘r'vïî!l 
MopueftieSc de NcftoriusTncaïn*''^* 
contre lefus-.Chrift. &; fanem'T* 
Sainte Mere , de dk ana- S 

I I \ •. 

tnetne a tons ceux qui ne& arfen- 

Pi •r • ‘1*’ Theo-i 

1 anathematilent pas , & qui ‘’omm & 

^ '1^1 Ne(lor;û» 

oient en entreprendre la 
defenfe, comme li elle avoir *"*'? * 

rt / ' / confcrip-. 

efte approuvée au Concî- 

J il ^ igKurme* 

le de Calcédoine. moriam 

inip'am 

Voilà deux Decrets tout Sïr. 

contraires. En fuite il faut 
que Tua des deux , o^u le 
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' 2 té Traite Uflori^m 
ïr qui iir* Concile dans fa deciiîoii, 
S’eTende-^ OU Ic Faoc dans û Gonfli- 

rcjV.Iin- * r n r- 

f«um ci tut ion , le trompe 50C lou- 
S'flô. fticnne une erreur. Or foit 

miite^an. . y, 

^ioruiii que ee r âpe ait ennn con- 
vel Con- fenti à ce Concile , ainfi que 

cilti Cal- • « J J . f ^ 1 

cedonen- jc 1 ay dit aiiparavant iur la 
de fort t^ns garans,ou 
y. co^/. î.qu'il ïj’y ait jamais confén- 
U , comme il y en a qui le 
difent : il eft certain que 
fes fuccefTcurs peiàgiusil. 

Saint" Grégoire le Grand 
Jdnt approuvé , ,6c qu il a 
toujours efté rcccû depuis 
ce temps- là fans contredit 
par toute l’Eglife d’Occi- 
dent au (Tl bien que par cel- 
le d Orient, pour vray Con- 
cile Oecuménique qui ne 
peut errer. J 1 eft donc très 
certain que-ceft Uigilius 
qui -a décidé, faux dans fa 
• conftiuidon, 
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de l-Uglifi de R (jwr 2 1 7 
confc<juem- 
mcnt,qùe mcfine , fc Ion les 
Papes l’Eglife Romaine 
du cinquîeme'fiecle, les 
pes, tout Chefs de 
quils' font, ne font pas ^ 
pourtant infaillibles* 



3^ efta- 

/ 

CHAPITRE XH. 

ha cofidamnation âHonorius 
au f xicme Concile^ 

C E L A fe voit encore 
clairement dans le fixie'- 
me Concile , au fu jet du pa- 
pe Honorfus , duquel 
on a tant écrit dans ,ccs 
derniers temps. le ne con- 
teftc avec perfonnc. le veux 
feulement produire le lait, 
qni cftant • exposé tout 
Tcffie l. K 



1 8 Trotitê hi^orique^ 

jümplèmcnt > décidera nei- 

tcmtnt cette affaire. Ser- 
€ "* • » 
jgius V Patriarche dé; Conf- 

‘ l'tantinoplc J , s^cftaot‘ laiffé 
.corrompre par Théodore 
El'/g Evefque de pharan , auceue 
«.de l’Hcrcfie des Monothe- 



^ jiiccs , qui ne vouioienc pomt 
4 ^recônnoiftre deux, volon- 
.^ez deux operations , 
^^‘une divine , éc raucre hu- 
g^ainéenJefus-Chrift^, eii- 
^erepric de repandre\ cette 
. , Hcrej(îedan$ tout l Orient. 

i ' ^ 



pour cet effet comme 
avoit déjà pour luy Gy- 
cf^rw.,>,rus Evefque de Phafis , qui 
infferacjtm peu âprcs Painarche 
^d'Alexandrie , Macaire'pa- 
^triarche d'Antioche ,, ôc A» 
^th an afe p atriarche des J a^‘ 
Icobites , il agit', arec tant 
^adeeffe '5c dVîi|ice^ 



l V^^lije êe R ctyie, 1 1 ^ 
Glatît puiflammenr fécon- 
dé par CCS trois Evefques^ 
donc rEmpereur Hcraclius 
faifoic beaucoup d’eftat , il 
encrailna ce pauvre' Prin- 
ce fur la fin de les jours 
danscec^e nouvelle ' Hcre- 
'fîe. De force qu’il luy fit 
faire ce fameux Edit fous 
le nom àüExthefeow d’Expo- 
ficîon de la Foy , par le- 
quel il ordonne a tous fbs 
fujets de fuivre inviolable*- 
ment cette Dodrine. Et 
puis ce patriarche de Conf* 
tahcinople 1 ayant fait fignet 
a cous les Evefques de Ibii 
Patriarcat , qu il affembla 
dans un Concile , le fit af- 
ficher aux portes de fon E- 
glifc /én meftne temps qiîc 
i|e Patriarche Cyrus établif- 
*foit en Egypte cetteHerefiè. 

K ij 

« 
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2 20 Traité hiflmqut 
Or comme Sophrbnîus 
Patriarche de îcruialem s’y 
fut fortement opposé , il 
fit condamner dans fon 
Synode ce pernicieux dog- 
me, qui revenojt à Terreur 
d’Eurychés , lequel con- 
fondoic en Îefus-Chrift les 
deux natures qu’il redui- 
fo it à une feule 5 ce que le 
Concile de Calcédoine avoir 
^ condamné. Scr^ius fe vo- 

/ 1 1 r 

yant attaque de la lorte, 
écrivit une grande Let- 
tre au Pape Honorius , 
dans laquelle il accule So- 
phronius de troubler la 
paix de TEglife Orienta- 
iê , en voulant introdui- 
re une nouvelle Doclrine 
par ces nouveaux ter- 
mes de deux volontez , 
ôc de deux operations , 



■i - * ^ « 

iétEglife de Rome, 1 1 r 
qn’ôn n’avoît jamais veûs 
jiifques alors ni dans les 
pères , ni dans les Conci- 
les. Cyrus ne manqua pas 
de fouftenir fon Colle* 
gue en impiété , fe plaig- 
nant comme lu y de So: 
phronius àu pape , &. ce 
patriarche fît aiifli de fon 
cofté ce qu'ü dévoie pour 
fc bien défendre , & pour 
faire cohnoiftre à Heno- 
rius rextreme danger ou 
l oh efloic en Orient , d’y 
voir triomphèr l’Erreur par 
lapuiflanceSt par les arti- 
fices de ces Hérétiques , s'il * 
ny donnoit promptement 
ordre. 

On ne vit jamais mieux 
qii en cette occafion , que 
quand il s agît d*expofcr 
la Foy Catholique , il nè 

K iij 
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i Traite hijloriqnt 
faut jamais biaifer , ni di/Iîip 
muler., & cacher unepar*^ 
tie de la vente , pour ac** 
corder les deux partis, & 
pour ramener à l'Eglife ceux.: 
qui s’en feparent par le‘ 
md.^si. Schifme, ou par THere- 
fie. Honorius qui eftoit 
un homme' fort pacifiqué^. 
6c qui par un grand zele. 
qu'il avoitvpour la paix dé: 
TEglife , tafehoit d accom*- 
inoder toutes chofesi,< 6C: 
de contenter les uns 6c- les> 
autres, récrivit â Sergius 
d’une manière dont ce pa“' 

. triarchc & fes panilàns ti^ 
rerent beaucoup dVvanta- 
. . ge , en publiant par tout , . 
6c faifant croire à bien des. 
gens par là ledure de ces 
Lettres, que lEvefque de Ro^ 
me reconnu par les Grecs en i 



■■■ GlHJgk 




àt VEglife de Borne, 1 13^ 
ce "temps- là pour chef dci 
f Eglife , 6c pour Pape Oe-*! 
cumenique , approuvort leur 
dodrine 5 ce qui rendit? 
le -parti des Monotheli- 
tes plus puiflant que ja- 
mais»;. - . ,ti 

Les fuccefleurs d’Hono-^ 
nus I qui mourut lur ctw&aafmr 
entrefaites , prirent une 
conduite toute contraire à 



là fienne pour éteindre ce 
grand embrafement qui fe 
repandoit dans ,tout fOr 
rient. lean I V. dans fon 
concile de Rome eafla tous 
les Decrets que ces Moho- 
thélitcs avoient faits dans 
leurs -Synodes. Le Pape 
Théodore condamna 6c àorl^T^, 



pofaPyrrhus qui avoir fuc'- 
cedé à Sergius , 6c foûft&- 
noitToû Hcrefic, 6c apres 

K iiij 
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ii4 'Traité hiftcrïque 
luy fon fucccfTear paul le 
plus furieux de ces Hé- 
rétiques 5 qui comme un 
fanglier ccumant de ra- 
. ge defoloit la vigne du 
Seigneur. Car il en vint 
mefme jufquU cet excès 
de fureur plus quç bar- 
.bare, que de faire inhu- 
mainement déchirer à coups 
> de foLîèt les Nonces que 
le pape avoir envoyez à 
Conftancinople pour re- 
médier à tant de . defor- 

L illuftre Pape Saint Mar- 
tin , fuccefleur de Tea^ 
dore, agit encore plus for- 
tement que luy. Car dans 
un Concile de cent Sc cinq 
Evefques quHl tint à La- 
cran, où Ton examina lesé- 
critsées Monothelices , ^ 
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de FEglife de R<?wf. 225 
les requeftes qu^’on avoic 
prefentées contre eux, il dé- 
clara leur doctrine héréti- 
que 5 anachematifa Thca- 
dore de Pharan, ru'' d’A- 
lexandrie, Sergius , Pyrrhus 
&'Paul patriarches dt Conf- 
tantinople qui l’avoicnt tou- 
jours fouftenuë *, exhorta^, 
l’Eglifc Gallicane , qui 
coûjours fortement 
du laFoy Catholique con- 
tre toutes les Hercfies, à* 
foudroyer comme luy cel- 
le-cy 5 condamna fo-- 
lenneilcment PÊxrhefe ou 
l'Edit de l’Empereur He- 
raclius. Cela mit en telle 
furie l’Empereur Conf-'îïdiî?^: 

tans , petit-fils d’Hera-!^-^iS^ 
clius , Ôc grand procheur des Ctdr. & 

Tkjf 1 1* Z'nat\in 

iVlonothel4ces> qu i! hi'Cn^conjia^. 
lever ‘ de Rome ce faim p a- 







, '* * • s 



i%6 Traité ‘:Hijlori ^üe. 
pe , lequel y apres luy avoir 
fait mille outrages y, il; re^ 
légua dans la Kerfonefe, 
où accablé de mifercs & 
de pauvreté , il acconiplit . 
glorieufemenc un long.niar- 
tyre^qui peu de tcmps aprés ; 
flic { uivi . de la mort deplo-- 
rablc^de ce tyran ^ ' 

, Son ; fil s Conilan tin Po-- 
;• gqnat: grand .Catholique , 
répara par -fa lâge ^ coudui- - 
te toutes, les; fautes de ce. 
malheure U x . Pri n ce.. r^Gaf 
apr CS ayoi r r établi 1* Ernpi^ .. 
ré par < les v grandes y idoi- - 
res q^*il remporta fur tous . 
fes enneinis y,il youlpt’.auffi'i 
if» rendre à J Eglife . la paix . 

*zZa^ blée pr^s de cinquante ans 
les Monothelites. Pour ' 
.cet effet iUqnyoquadeeon* 
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de ÏEglife deViome. 227 
cert avec le Pape Agathon 
le fixiéme concile àConf- 

I* 

tantinople , où la canft 
des Monothclites fut ex a* 
minée à fond , fouve^ 
rainement terminée à leur 
honte. J 1 y avoir dans ce 
concile , outre plus de 
deux, cens Evefqius Oricii^ 
taux , quatre Légats du Pa- 
pe > A gathon 5 Théodore & 
George Cardinaux Preftres', 
Jean Diacre qui fut depuis 
pape, 6c Conüantius SoiiT- 
diacre3 & de la part du con- 
cile de fix-vingts Evefques 
tenu pour le« meme lujei à 
Rome, trois Evcfqnesje Dé- 
puté de TArchevcfque de 
Ravennc,6c pluficurs autres 
fçavans Ecclcfiaftiques'' 6c 
Moines qtfon y avoir envo-» 
yez de rEglifeOccidcntale, • 

K vj ' 
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2^8 • Traité hij} or 

‘ On y leût les êcritsqu’otf 

a voit faits de part & dau'-' 
tre fur cette mat kre , Sc 





fingni ierement la Lettre de 
Sergius au pape Honorius,^ 
la reponfe de' ce pape 
à ce patriarche > ôc 'aprés^‘ 
qu'on les euft bien examî^'. 
nées , voicy le" lugemcnt 



que le Gonjcitc tel qud 
nous lapons encore au jour- 
d’huy" dans toutes les édi- 
tions , & entre autres dans 



la dèrniere''de~ paris , 
ta. iblennellènient contre' 
. eux dan'svla Scffîôn fuivan^ 
Sm«*‘ te. AÿdntHrou-ije l EŸtm de 
îÿ’eniT" Sérgiùs k Honorius - y 

celle dHomrifis k Sergius 
ï’atibuT eMierement -contraires k > la 
•itiobus doèrine des • Apojlres - aux 

Cvxiciliô- définitions de s^ Conciles^ ^ 

’ féntimem des -Saints 



de tEglife de E o7»e. z z 9 
FereSyC^ elles ejlcient 
formes aux faux dogmes des 
Heretiijues ^ nous les rejetions 
abfolument , ^ nous les 

a^cns en horreur comme per- 
nii^ieufes aux A mes. Nous a * 
yons juge de plus iju on doit 
facer de l'EgUfe les noms de 
Th^dore , de Sergius , de Cy. 
rus^ de Vyrrhus^0^c, 0> que itî 
Ion doît . anat bernait fer 

a^ec eux , H oncrm qui fur ** ^Taâ* 
autrefois Vate de f ancienne gîù^Vu'»* 
Home . parce que nous aa^ons bus eiu^ 

■ \ c • M mentein 

connupar (es Letres ^ j er^tus , iecu<us 

J ï ■* /I I i' ^ IIW” 

quîia\ui^t\en toutes cho es pu aog- 

J I - 

l*èjprii de céi Hérétique fitmavû. 
qutl a confirmé des dogmes 
impies. 

4Le Saint Concile repetc' 
cette e<Madanination dans là 
définition de Foy qui fe fit 
Cïs, la, ' Seflion dix-bai- 



AS- 
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2 ’jo Traité hïjlori^ut 
tiéme-, 6c l’anathematife de- 
■ , nouveau 5 comme auflî tous* 
les patriarches Hérétiques, 
Sergius , PyrrhuS jPaul 6c 
pierre 6c de Confirantino- - 
pie , Cyrus d’Alexandrie, 
6c. Macaire d^AntiocLe j , 
dans le rcmerciraent quon 
fit à; la fin du concile..à> 
^ 1 Empereur : &: cet Empe- 

kh hac& teur , dans 1 Edit par lequel î 

rJn'ïC* Empire 

ï>a hiijuf- i Herefledes Monothelites, . 

H*» J I I r 

*cf(toi dcclacc lemdmc contre ces 
^velques Hérétiques . , 6c - 
contre Hpiior i us q u il dit 
„ , > avoir êfté le. confimiateur: 
de cette Hérefie. 

Le concile eftant termi- 
né , les Légats du Pape eju ^ 

. apportèrent un exémplai- 
re authentique au pape 
uw J J avoir fucT- 
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Je P^glife, de K c^e'. 231 
ccdé\;au oi Pape A gath en,, 
dccedc'^durant ce ti^oncuC) w*. > 
ce pape Leon qui en- 
-tendoit-forn^bien le Grec, 
ptici rluy nième le .foin de 
là traduire en. Latin tel que 
nous Tavonsi Puis écrivant 



à .rEmpereur 5 auquel- il en- 
voyé, fon ap probation i de 
tous lés Ades du Goncî- 
‘lé * il ! anathe mati fcv H ono ^ 
ùûs ^u^'uî nas f as cclajféyi'it- 
if, Itghfe' Afoftdi^ue far 
la dvBrtne Je la Uaàiüon . 
mais au contraire- s[ejiej\ 
fçrcè de détruire: la Fojl Et 
dans les Lettres qu’il écrit 
■aux ; Bvefqiies d’isTpagne, 
&.:aa . Roy Ervigîus , auf- 
qu eissil envoyé ^ la. . défi n ir. 
tioundû Goncile pour y 
fouferire , jll ; sexplique fur 
ce. fukt cxk termes, du 



NCC non 
& . Hono- 
riuh) qui 
ha ne $«• 
demApo* - 
flolkam 
-non Apo^*^ 
ftolic* . 
traditio» 
nis do^ri 
nâ.iisflra- 
vit » fed 
.imiraciila 
tam fidem 
fubvcr'C- 
rc -Cona* 
tus eft-. r- 
6 CoccU, 
idit.P *r 
p, 1017 ». 
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2 3 î Traite hifloTique ^ 

moins au(R forts , difantÿi 

üoUcr p^ anathème ,^a^ec Théo- 
y Cyrus & S er^ius 
à%dtfour ,a^oir ccnfenti que,^ 
fùb’aïï! ^ <5^^^ corrompiji la réglé im^ 
cuUti c6. maculée de la tradition ApO'^ 
BoUque quil a reçeüë </? fes^ 
predacejfeurs, 

■ Ce que ce pape qui avoir 
Icû , examiné , traduit' 6c 
approuvé ce Concile , a’ 
die d’Honorius , les autres 
papes fes focceiOreur^ 1 ont 
dit atifli dans . îès fiecles' 
fuivans. Car dans rancien’ 
Livre Diurnal , qui cft une 
efpece de Cérémonial de 
rÉglife de. Rome , on voit 
la profeflion de vFby que 
I on faifoit faire à tous les' 
papes nouvellement êleus^ 
^ dans laquelle, ils .de^ 




ie r^gîife ie^om. 235 ^ 
clarcrit quils reçoivent 
te fîxienie Concile univei^ 
fel , ou Sergius , Fyrrhus, 
paulus , &c. inventeurs 

de l’Herefie des Mono- 
thelkcs , font , difent-ils 
condamnez avec Hono- 
rius , qui a favorisé ^-p^ndirt 
appuyé leurs méchantes 
doctrines. 

^ Adrien I dans fon 



E pitre qui fut leûë ôc re* 
eue. avec éloge dans lA- 
étion fepciétne du hui- 
tième concile Oecumé- 
nique ^ avoûë que les O- 
rientaux dans le fixiêmc 
concile prononcèrent la 
Sentence d Anathème con- 
tre Honorius accusé de 
i'Herefie ^ des • Monoche- 
lites i &: ce grand Conci- 
le huitième qui maintint 
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jf34’ Trmê hîjtorifjue 
avec tant de force la Pri' 

• niauté.du Papecontre Pho< 
tius 5 ne laiflTa pas nean-.^ 
moins du confentemcnt 
des trois Légats du Pape' 
^ui prcfidoienc à ce Con- 
cile , d anatliématifer dans 
fa définition de Foy Theo- 
dorede PharaniSergius,Pyrr 
rhus, &c* & avec eux Ho-r 
norius Evefcjue de Rome,: 

, Gy rus d'Alexandrie, &:Ma^ 
Caire d Antioche. 

Ce font là des faits que: 
lon= lit dans les Conciles, 
& dans les livres- que je 
cite i ils font, fi forts 
fi decififs contre l infail- 
libilité - du pape , que Ba- 
ronius , Bellarmin ,\pighiuS) 
6c les autres Auteurs mo- 
dernes, qui veulent abfolu- 
ment- qp.e le pape . foie in-> 
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ietV^glïfü âèV.ûntt. nyf 
ÊLÎUible,ont cfté contraints^" 
pour fe délivrer de la per^' 
fecmion! de ces faits im— * 
portans , de s'inferire cn< 
i faux, ÔL de dire hardiment 
que les Ades du fixiénic 
Gonciie.ont effé corrom- 
pus par Théodore deCon-* 

, ftantinople,qui, en haine des* 
papes, ;y mit , auflitoft aprés^: 

I le Concile , tout ce qui. re- 
garde; le pape Monorius , 6c: 
que les Epitres du pape: 
Leon font faufles , 6c ont 
, efté contrefaites: par quel- 
que: impofteur ennemi du 
Saint Siege. Car, difent-ils, 
quelle - apparence qii ap rc s . 
quons eut leii dans 1 A- 
âion quatrième la Lettre 
' du pape. Agathon ,.où il 
f dit que' rj^glife^ Apoftolh 

I que ne seft jamais écaicée 

s 

I 
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Traité hiflori^ué'^ 
de la ^vérité , on SLÏt céû* 
^ damné Tun de fcs prede^ 
1 cefleurs , & qiie Leon ' fôit 
fucccfleur aie fait là liief-' 
mcchofe? ^ 

Mais ceux qui ne fe rèh-» 
den t >pas a ce etc rai fon V ni à 
quelques autres conjréfu* 
fcs qu’ils; trouvent ‘ encore 
plus foiblesjleür bppofcnr 
des rai Ions aufquellcs ils' liîe 
croy eht pas ‘q^ l’on püif- 
^ iè jamais repondre/ Gar^ 
difent-ils fi ce méchant 



P at r i arche" avoî t ^ coirr o rnpii 
ces »Aélesÿle^* Légats du 
Pape; qtii^* prêfidclrcnt ’^atr 
Concile & qui en rappor- 
tèrent un exemplaire à ‘ Ro- 
me, neuflenc- ils pas vû 
renient rrmpofturcÿêC ^q 
ce - quon y avoit inféré du 
Pape Honorius n* eftoit nul^ 
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de tUglife de Rome. 237 
lement du concile , qui nV 
voic point parlé deluy Ne 
fe fuflTenc'ils pas plaints de 
cette horrible fourberie à 
lEmpereur f N’euflent-ils 
pas dit au pape Leon que 
ces Aétes eftoienc falflfiez? 
Euflcnt'ils foufferc ^ fans 
rien dire, qu’il les euft tra- 
duits de la forte pour 
tromper toute l’Eglife ? Et 
lEmpereur, qui eftoit luy- 
niefme au concile , euft- il 
mis dans fon Edit que l'ou 
y avoit condamné Hoiio- 
rius , ou bien euft il fouf- 
fert que Ion falfifiaft enco- 
re cét Edit en fa prefence? 

Que fi quelqu’un , pour 
lâuver les Legacs du Pape 
èc le Pape Leon, s’avifoitde 
dire que ces Aéles nont 
cfté corrompus que long- 



£(nt,Pd- 
r*f tait- 



140 Traité hiTlori&^ue 
de plus,, il nous a donné une 
pièce très rare , qui, feule 
pourroit terminer le diffé- 
rend , s’il y en avoic encore 
liir un'fujec que I on a fi bien 
éclairci. Ceft: un petit ou- 
vraî^e du Diacre Acathon, 
Garde duTrelor des Char- 
tres , ÔcUice Chancelier de 
TEglife de Conftantinople. 
Car il dit là , que faifant 
rOftice de Secrétaire au fi* 
xiéme Concile , il entranf- 
cri vit de fa propre main tous 
les Aétes,qui furent foig- 
neufément e;ardez dans le 
palais Impérial, & que par le 
commandement de 1 Em- 
pereur il en fit cinq copies 
pour les cinq patriarches, 
afin qu’on ne puft alté- 
rer les dccifions du Con- 
cile : ce fut confequemment 

une 



Dt 



de TEgtifi de Rome-, 241 
une de ces copies que les 
Légats portèrent au pape, 
qui eft fans contredit le pre- . 
micr des cinq patriarclxcs. 
peu apres* il ajoufte que 
Plîilippicns qui avoit efté ' 
elevé.dés fa jeuneiTe dans 
l’Hefs fie des Monothelites, , 
cftanr parvenu à l'Empi- 
re, fit ofter de devant laîc/lîî^ 
porte du palais , avant que Cerner» , 
d*y entrer, un tableau qui Hooo/ij-' 

r • I ^ . que *c ce 

reprelentoit le iixicme tefomm 

Concile , 6c commanda ea<i«,-u 
GU on récablifl: les Images, Oecuine. 
6cquonremifl: dans les fa- 
crez D.yptiques les noms de 
Sergius , d'Honorius > & 
de tous les autres que le 
Saint Concile Occumeni- [u?,eo?û. 
que avoit foudroyez d’ana- keaimU 
thème. . . 

Voilà bien des témoîg- 
Tom, l, L 
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r . TraHê hijt^rii^ffe^\: 
môi^ auffi forts, difao4|i 

ssîair Sp^ 

à^^fpefthème ^^arve^ 

"S^X^Àore y Cyfm Ser^m^^ 
^A^pour v^ a^uoir'' • ccnfenti i 
rm.vcorr'çmpi fl la^ règle Hmï, 
mdculeé de la traditim 

il ^ re^eftë </e fler, 

' predecejfeurs, •■ - v . . 

■ • Ge qtie ce pape quî avoit^ 

' Ibâ céàxmné ; traçJiirkA & ^ 

'•:. approuvé »y-eeu.Goncil€ 

•'■ v .^dit dWonoritiss les autres 
..^iï^àpes (es fuGceiïear^ l-oiït- 
die aufli dans : tes fiecles^ 
fuivans, Gar dans rancienî 



m 



lam . 
à |»r«de 
cefioribtts 
fuis accc. 
pî(. • ma. 
culai-i c6. 
fenfit, Ibî> 






Livre Diumal , qui cft une 
efpece. de. Cérémonial - de 
/l'Eglife de Rome , on voie 
la. profefîion de Fby que 
I on' faifoit faîte à tous les 
- Papes nouvellement êleûs, .• 
êc ■ dans laquelle ils de-- 

% 

** . > 
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fe de Kmte. * 35 ' 
rfâirï^ qiuls reçcMveiar 
feftxîcïnè Concile imiVi^ 

où Sergi a s- V ‘ Fy r r hà Si ; 

Batïlus ' i &C. ' inventeurs 
ye'Vj’Herefîe des Mono- Honoris, 
theiites v fent‘ , difent-ils 
oc^ïdatnæz* . 4 >seG - Hono-» "'*>•'* 
nsrs f V qûi a ^ tavorise'v & ""p^ndirè 
appuyé leurs méchantes 
. doékrines. < v ; - j p ^ 

< ^Adrien' IL dans fdn 



Epibc qui fut kûë ;& rer 
céë. avec* éloge? dans * -i’ Af \ - . 
' éfcion- fepcîéme dù, -hui- 
tiéme ' concile , r? Oecoraer: 
nique? V avoûë que les O* 
TÎentaux dans le fixiême 



Concile - prononcèrent . la 

Sè^t CD ce d A nàt h ème conv‘ 

inÉ^^fionorius' accusé de 

■^Meî^/îe des '* Monothé- 

& ce grand Conci- 

k , -huitiéîïîe qui maiacint 
* « 



I', L:',>oi^k 




jiP34’ Tf/fitè hfjlbriéjfte 
a V ec tant de force la Pri- 
mauté du pape contre Pho-- 
dus , ne laiflTa pas ncan-. 
moins du confentcmcnt 
des trois Légats du Pape: 
<^ui prcfidoienc à ce Gon- 
cile , d anathématifer dans, 
fa. définition de Foy Thcô^ 
dore de PbaraniSergi os, Pyr- 
rhus, ôcc. & avec eux Hor* 
norius Evefque de Rome,: 

Gyrus d'Alexandrie, êc Ma^- 

Caire d Antioche. 

Ce font là des faits que: 
Ion lit dans les Conciles,. 
& dans les livres- que jè 
cite i &. ils font.fi fortSî,& 
fi decififs contre 1 infail- 
libilité du pape , que Ba- 
ron lus , Bellarmin v.pighius, 
& les autres Auteurs mo- 
dernes, qui veulent abfolu- 
ment, qne le pape foit in*’ 
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âe ÏUglïfe âè R orne, vy ff 
ÊLillible,ont efté contraints," 
pour fe délivrer de la per--’ 
fecution de ces faits im-^' 
portans , de s" in fer ire en. 
faux , 6t de dire hardi mène 
que les A6les du fixicme" 
Concile ont efté corrom- 
pus ^ par Théodore deCon-^ 
ftammoplejqui, en haine de^ 
papés^y mit , aufTitoft aprés'". 
le Concile , tout eequi re* 
garde: le pape Honorius , 6c: 
que les Epitres du pape: 
Leon font fau {Tes , àc ont 
efté contrefaites, par queh 
que: impofteur . ennemi du’ 
Saint Siege. Car, difent-ils, 
quelle . apparence qu'ap rcs . 
qu’on eut leû dans 1 A- 
^ion quatrième la Lettre 
du pape, Agathon où il 
die que' Tjiglife Apoftolh 
que ne s’eft jamais écartée: 








3 ^ 1 ^ Traité hîflàri(ju^ 
de la -vérité , -on ait c<Sn^ 



damné Tun de fcs prede- 
ceffeurs , &: qne Leon ' fôhr 
fucccfleur ait fait la mef-' 
mccliofe? : ■ - 



Mais ceux qui ne fe refi^ 
dent pas a cette raifon V:nî^^ 
quelq ues au très • conjeélu^ 
les qu’ils; trouvent ’ encore 
plus foibles , leur bppofcnr 
des railbns aufquelles ils- tfé 
croy ent : pas' que ’ rôiii 
fè jamais repondre/ Gàrj' 
difent-ils , fi ce méchànr 



patriarche" avoît - corrompu 
ces >Ai^és y les ^ Dégâts * du 
Pape; qui"* prèfîderéht ^atr 
Concile ,’ & qui en rappor- 
tèrent un exemplaire à ‘ Ro- 
me, neuffent- ils pas vû él#-" 
rement l’impoftufc V ôc qiiè 
ce quon y avoit inféré du 
PâpéHoiaerius aeftoit nut 



ie VEglife de Kome, 23-7 
lement du concile , qui n a- 
voic point parlé de luyr^ Ne 
fe fuîrenc-'ils pas plaines de 
cette horrible fourberie à 
1 Empereur f Neuflent-ils 
pas dit au pape Leon que 
ces Actes eftoicnc falfifez? 
Euflcnt-ils foufFert , fans 
rien dire, qu’il les euft tra- 
duits de la forte pour 
tromper toute TEolife ? Et 
1 Empereur, qui eftoit luy- 
mefme au concile , euft- il 
mis dans fon Edit que I on 
y avoit condamné Hono- 
rius , ou bien euft il fouf- 
que 1 on falfîfiaft enco- 
re cét Edit en fa prefence? 

Qj^e Cl quelqu’un , pour 
fauver les Légats du Pape 
ôc le Pape Leon, s’avifoitde 
dire que ces Ades nont 
efté corrompus que long- 
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Traité hifîori^e 
temps après leur mort , ne 
'Iny diroit'on pas , pour le 
confondre fans qu’il puft 
répliquer un feul mot : A 
quoy donc euft fervi cette 
' -impoftiire ^ N’euft on pas 
eu dam les Archives du 
Uatican le véritable exem- 
plaire de ce Concile , la tia- 
dudîon quen iic le papc 
Leon> èc mille copies qui 
s -en firent qiion euft p4 
oppofêr à ces fautfaires pour 
•découvrir leur fourberies 
Le pape Adrien , bien loin^ 
d écrire aux peres du hui- 
tième Concile qu on a voit 
^condamné Honorius dans 
lé fixiéme , ne les euft il 
pas avertis que leurs exem- 
>pl aires eftoient corrompu^? 
Ces peres - euflenc ils olc 
renou vcller rànachcme cotr^ ' 




de TEgîife de Kome, 13^ 
:tre Honorius , 6c Jes trois 
Légats d' Adrien ne s y fùf-^ 
fent-ils pas oppofcz ? Ils 
ne. le firent poiircant 
pas , 6c Ton ne fe plaignit 
point en ce temps là qu 011 
,euft falfiüé les Aâres du fr- 
xicmeConcde, parce qu'mon 
n’a jamais eu d’antres exem- 
plaires , ni manufcrics , ni 
imprimez de ces Aâ:es que 
ceux que nous avons )de ce 
Concile , où l’on rrotivc 
Honorius condamné avec 
Sérgias , 6c pyrrhus , 6c lels 
autres chefs des Mono- 
thclices. 

pour ce qui regarde les 
-Bpitres du pape Leon, le 
pere François Combefîs> 
fçavant lacobin , en a fi bien 
montré la vérité, qu'on n’en 
doute pUisaujourd’huy- Eï 



EdU.Vd- 
rij- l6^t- 



140 Traité hiSlori^ue 
de plus,, il nous a donné une 
piece très rare , qui feule 
pourroit terminer le diffé- 
rend 5 s’il y en avoit encore 
Hir un fujee que I on a il bien 
éclairci. Cefl: un petit ou- 
vrage du Diacre Agathon, 
Garde duTrefor des Char- 
tres , ÔcUice Chancelier de 
TEglife de Conftantinople, 
Car il dit là , que faifant 
rOftice de Secrétaire au fi* 
xiéme Concile J il entranf- 
cri vit de fa propre main tous 
les Aftes^qui furent foig- 
neufément o-ardez dans le 

O 

palais Imperial5& que par le 
commandement de 1 Em- 
pereur il en fit cinq copies 
pour les cinq patriarches, 
afin qu’on ne puft alté- 
rer les decifîons du Con- 
cile : ce fut coiifequemmenc 

une 



✓ 



àe PEglife de Komf-, 241 
une de ces copies que les 
Légats portèrent au pape, 
qui eft fans contredit le pre- 
mier des cinq patriarclics. 
peu apres il ajoufte que 
Philippieus ^qui avoir efté 
elevé dés fa jeun elfe dans 
l’Herrfie des Monothelites , 
cftant parvenu a l’Empi- 
re, fit ofler de devant laîeVîîîS 
porte du palais, avant que cernen* 
d’y entrer, un tableau qui Hono/ij» 
reprefentoit le fixieme tcfoium 

♦, n I pafiterab 

Concile , Ôc commanda U 
GU on l'écablHl les Images, OfcwinfcC 

■* » ni -®- nua Syno 

& qu on remilt dans les 

i ^ mm 00- 

crez Dyptiques les noms de 
Sergius , dHonorius, & 
de tous les autres que le 
Saint Concile Oecuméni- 
que a voit foudroyez dana- itonSU 
tliêmc. 

Voilà bien des 
Tom, L L 



If» prJrc<»;,io 

r etc ne a- 
tur.eorfi- 



eri- 

gCiCUiUr* 



temoig- 

cJ 



Z4Z hijlorique , 

liages ' •convaincààs qui 
font voir manifeftcmerié 
que les Aâ:es de ce Con- 
cile n"ont point efté corrom- 
pus par les Grecs. Auflî 
prefqùe tons ceux qui le. 
difoienc auparavant , abaii- 
donnant une il pitoyable 
défenfe, fe font retran- 
chez dans une autre , en di- 
fant que les Peres s’eftoîenc 
trompé pour'n avoir pas bien 
pris le fens , ni bien entendu 
les paroles des Epitres d Ho- 
noriiis , qui. ufa d'iine fage 
difpenfation pour réunir 
tous les efprits. Mais cette 
reponfe eîl: beaucoup plus 
mauvaife U plus dangereufe 
que la première. Car celle- 
cy n en veut qu’à quelques 
particuliers qu’on accüfc 
fans les connoiftre > ôc fur 



, de TEglife de K orne, % 4 ^ 
de limples conjediures da- 
voir falfifie des Ades : mais 
l’autre attaque tout un Con- 
cile Oecuménique , pour 
liiy. ofter toute lautori- 
té & toute la force qu’il 
doit aA^.oir contre les Héré- 
tiques. 

. En effet , par la mcfme 
liberté qu’on prend de dire 
que le Concile n’a pas bien 
entendu les Lettres du Pa- 
pe Honorius , quoy-qu’il 
les ait examinées , les Mo- 
nocheIites> S'il y en a- 
voit encore aujourd’huy, 
pourroient dire qu’il n’a 
pas entendu les Ecritures ni 
les Peres fur lafoy defquels 
il prétend avoir bien con- 
damné ladodrine ce Théo- 
dore de Pliaran , de Ser- 
gius ) de Pyrrhus , de Paul 

L ij 




144 hijlori^ue 

de Conftancinople , 6c de 
Macaire d’Antioche s Ac 
l’on rend par là inutiles tous 
les Decrets des conciles , 
6c toutes les Conftitutions 
des Papes receûës de l’E- 
glife, qui 'ont comdamné 
d’Hcrefie certaines do6i:ii- 
nés, 6c certaine - propoficions 
marquées en particulier , 6c 
contenufs dans les livres 
de quelques Alueurs, conv - 
me les Peres du cinquième 
Synode on fait à 1 éi;ard de 
trois Chapitres , 6c de nos 
jours les Papes Innocent 
X. 6c Alexandre V'II. à 
Pégard du livre de lanfe- 
nius. 

Ce- font là des'raifonne- 
mens âufqüâs ' je ne vois 
pas-'‘ q^’on . puilTe jamais 
bien répondre. Mais parce 
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(te rUglife de Rome, 245 
que je n’agis pas dans ce 
Traicé par la voye des rai- 
fonnemens., qui cntraHne 
toujours aprçs foy la dû- 
pute , contre^ 'des gefls 
qui ,j.pour ne pas demeurer 
court , quand ils font arref- 
• tez par la raifon toute évi- 
dente P ne manquent pas 
de fe. fauver- par ^ certains 
faux- fu y ans de diftindions 
embarraflees , & qu^ Ton 
n’entend jamais bien : je 
veux me tenir dans les. ter- 
mes que je me fuis' pref- 
crics, & ne me fervir que des 
faits inconteftables de f 
tiqujté qui nous font four- 
nis par THiftoire. Sur cela 
donc je dis » pour repondre 
aux uns, &^aux autres , 
premièrement , Que les A- 
â es du 11 xiéme con cil e ay ent 
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1^4^ ^ hijlort^ue 
efté corrompus ou non, il 
eft certain que toute l’An- 
tiquité la receû tel que 
nous l’avons; aujourd’huy 
avec laxondàmnation d Hp- 
norius. 

Cela paroift, ^poLir ne 
sfrgiuir't rien dire du papé Leon, par - 
Honor.ü, ÏDecretdu feptiéme Con^ 

*a£ 1. ult, *1 • 1 Z' • 

in elle, qui , , comme le lixie- 
<j^^£pÿme , anathematife Sergius, 

' Pyrrhus J & Honorius> par- 
Anaftafe le Bibliothécaire, 
.qui afleurémenc avoit veû = 
^exemplaire apporté de 
Conftantinople , & qui. 
dans la vie de Leon IL dit 
que ce pape receût le fixie- 
me moncile, où I on con- 
damna Cyrus , Sergiusj Pyr- 
rhus, & Honorius i par 
cette Lettre d’Adrien II. que 
)’ay produite} par la dcfini- 
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de l Uglife de R orne. 1 47 
tîon du huiticme Concile 5 
bc par la profeffion de 
Foy que les’ anciens Pa- 
pes faifoienc apres leur éle- 
(5Uon 5 -de plus parla tradi- 
tion confiante de Tiiglife 
Gallicane , comme , on le^ 
voit dans laClironi^ue'd’A- 
don, & dans le plus' ancien 
manufcric àc fon Marty- 
rologe qu’on peut voir 
dans la Bibliothèque 'Ma- 
zarine. 

Cela fevoit aùffi dans les2f“m»î 
O pu feules d’Hincmâré ht-cpufas 
cbevefque de Reims, ou iV' 
met la condamnation d’Ho* 

4P 

noriüs' par le fixicme 
Concile avec celle des au- 
tres Mbnotheliies. Et c’eft 
pour cela même qu’écrivant 
au pape Nicolas 1. il dit 

qu’on fçait que toutes les 

^ • • • * 

L iiij 
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14 s T fâite hiîi crique 
Eglifesde France font fujetr 
tes à celle de Rome V 
que tous les Evefques font 
fournis au Pape à raifon de 
fa Primauté , & ' qüen 
fuite ils Iny doivent tous 
obeïr r-mâis j 

jouftcVilS'7^^/^ 5 ce 
qu’il eft tout clair quil m’a- 
jouftèroh pas , fi Ton neuft 
crû en Franccy xomme ail» 
leurs , que les Papes pou- 
voient errer aiiffi-bien^qne 
le papeHènorius. Enfin, ce 
qui confirme authentique- 
ment tout cccÿ i’ c’eft qu’on 
ne '* trouvera * jamais ' au- 
cutvl Auteur , qui avant 
quelques modernes du lîecle 

f »afle , ait dfé dire , contre 
a- tradition de l’Eglife , mef- 
me ,de Rome , que les 
Adcs du fixiéme concile 




de lEglife de Rome, 24^ 
onc.efté torrompus par les 
Grecs. 

-Çela eft jfî vray , que dans 
l-ancien Bréviaire de Rome 
imprimé ^ à Vcnife en 
l.an ma quatre cens quatre- 
vin gtsT(deu x , 6c foi x a n te 6c^ 
un an^apres à Paris en mil 
cinq . cens q uarantq- trois 
apres avoir dit dans la pre- 
mière, Leçon* au fécond- 
Nodurne 'de l'Office de 
Saint Leon II. le vingt-hui- 
tieme de lu in , H/c Jhfcepit 
fanüam [extern Synodum^ on •• 
lit dans la fécondé., In qu<t 
Synodo damnât/ funt Cyrus 
S ergitcs , H menus , Pj/r- 
rhus y Rifulus y. Cy'c. , iVlais- 
dans le nouveau Bréviaire , 
on., a recranclié Ic-^. nom^ 
d'Honorius, 6c fon s’efl con-. 
tenté de mettre dans cette; 

h ' 
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250 Traité hijloricjue,, 
fcconde Leçon ^ Ineo Chnei’". 
lio Cyrt 4 s \ Serpus^ c>" Pyr- 
rhus coH-damnati funt. Sur 
quoy ileft aiféde conclure 
invinciblement par les feuls 
faits tout manifeftes , en di- 
fanc : Toute T Antiquité > 
les Conciles Oecuraeni- 
ques’j les papes, toute l’E- 
gliTe Gallicane, & meftne 
l 'Eglife de Rome jufquW 
lÎÊcle pafie, ont crû que le 
fixiéms Concile receù de 
toute l’Eglife a condam- 
ne le Pape Honorius, ôc 
l a mis entre les Hérétiques 
Monochelkes 5 d’où il s’en- 
fuit nianifeftement „ que 
Antiquité a cru. que' 
lé Pape . n’cftoît pas in- 
faillible. Ceft ce dont il 
s’agit uniquement en ce 
traité*.. ■ ‘ 

4.- ' . * 
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dcTBj^ife de Home. 2 5 1 
C)hpeut dire le mcfme à 
ceux qui fouftiennent que 
le concile en condamnant 
les E pitres d'H onoriüs • à 
SergiuS) ne les a pas bien 
-enienduës. Que cela foie 
ou non, il eft certain félon 
vpus-mefmes qiulles a con- 
damnées:donc tout un grand 
concile de plus de deux 
cens Evefques du feptiéme 
fieclé , 6c reprefentant TE- 
glifeuniverfelledans fes paf- 
teurs légitimement aflema 
blez, n'a pas crû que le pape 
fuft infaillible 5 car s’il euft 
cii cette creance, il n auroic. 
Oû garde , foit qu’il euft 
bien ou mal entendu fei 
deux Epirres , de l anathc-' 
matifer comme il a fait. 

De tout cecy« remlte ,que 
rAntiquicé dans le fepcié** 

L vj 
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iji Tr/îtè hijlorique 
me , hiiiticme , 6c neufvîe- 
me fiecle aufïi^bien que dans 
les autres qui les ont |^re- 
ccdez , a cru que le pape 
13 eftoit pas infaillible. C'eft 
ce que j’avois a montrerjlàif- 
fan t aux Do<^eurs moder- 
nes, qui tiennent pour Ton 
infûllibilité , la liberté' de 
penfer ^6c de dire, fur cela 
tout ce qu'ils vondroric 
par des raiionncmens qui . 
ne pourront jamais de-- 
trufre la vérité des faits 
que j'ay produits, 6c qui 
nous font donnoiftre 
. *ce que l’Antiquité à cru'^ 
touchant ' 1 mfaillibilité. - du : 
JRapc,- •' 
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^ -£^ «K ^ ^ 

CHAPITRE Xîll. 

Te^ Tapes Clemnt llL lnn<h 
cent lil, BomfaceJ^IiL 
Sixte, y.. 

C Eux qui S'appliquent .à' 

la recherche :de rAntr,. . 
quité, trouvent . -qu’il;, y , a. 
d’autres Papes dans les fier 
des- fuivans ■ qui .ont .erre 
en leurs decifions comrne< 
ceux'Cy» Dans le douzie* 
xne fieclp ) Clenien.t lll. de?- , 
clara dans la Decretale., 
Laudahiltm , , que la femme 
.d un Herctique , laquelle 
fe converti flbi t , luu mari 

demeurant- obftiné en fon. 
herefie > pouvoit fe rema- 
riei à un autre : . ce qui fans ^ 

J - 
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Tratiè hiftorique 
doute eft une erreur, que ni 
les Catholiques ni les Fro- 
ceftans ne fouffriroient pas • 
qu’on renouvellaft aujour- 
d’hùy. Auffi le Pape Inno- 
cent III. qui remplit le Saint 
Siégé bien* toft après Clé- 
ment, révoqua cette Conûi-- 
tucion ) déclarant par là nec-- 
temenc que fon predccef- 
feur avoir erré. C’eh ce que 
le Cardinal Robert Cort- 
2 Con , qiii florilîoit fous le 
Pontificat d'innocent 111. dit 
en (a Somme dont on garde 
le manuferit , que fay veû, 
dans la Bibliothèque de 
TAbbaye Royale de Saint 
Uiclor. Et cè Pape Jnno- 
cent luy-mefme,tout habile 
homme qu*il eftoii,ne laifla 
pas d’eftre fujet à ce defaut, 
dont les Pape s, felon'la créant 









de r Bglife de Rome. 255 
ce de rAntiquité,ne font pas 
exempts de fe pouvoir trom- 
per , mefine en décidant un 
point de doctrine avec leur 
confeil , 6c fans le confen-' 
tement de l’Eglîfe. 

Le fait eft rapporté par 
Cefarius Moine de C idéaux 
ôc contemporain dlnno-'"’^** 
cent. Jldit qu’un Religieux 
de fon Ordre , qui fans 
doute 5 avant que dentrer^ 
dans le Monaftere/avoitfaic^ 
accroire qu’il eftoit Preftrc,, 
commettoit tousdes jours 
un effroyable facrilege , en 
célébrant la Mcife ,,quoy-' 
qudl n’euft point receu les ^ 
Ordres Sacrez. S en eftant- 
confefle à fon Abbé, qui- 
nc manqua pas de luy or-- 
donner, comme il le devoir, . 
de s’abdenir déformais de. 



r ■ 
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z^6 Traité Hifioriatée 
la dire , il ne voulut jamais 
luy obtïr. Gar d’une par.t il' 
craignoic , s’il s’en abfte-» 
noit , de fe deshonorer,) ' 

de donner fujec à les con-^ 
freres - de uger mal de luy 5 ; 

& de [autre il ne cro- 
yojc pas qiul deuft appré- 
hender» que' cec Abbé , au^- 
quel il n avoir découvert " 

fon> crime que fous le Iceau 
inviolable jdei^^la' Confef-' 
fion ) ofaft lé, fervir de cet- 
te connoillànce pour, le 
maltraiter. 

L’Abbé fe trouvant fore; , 
embarallé ,’^:s^avifa de pro- . 
poler^e :caç> én/gener^l dans » ' 
un Ghapitrer4e::totrt rOr*- : " 
dre e qui tfc»tirif,.quclqu«^^^ ' 

temps ' après. î ,:7& dema^a:) ^ , 

ce qifon au r pic: à faire j fi; 
une. parcilici cjhofé ^ ^rivpit j 



¥ ^ 
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de tEglife de Fvcme, 1 57 
jamais en quelqu’un deleurs> 
Monafteres. Toute 1 
blée fe trouva dans un ’auf- 
fi grand .embarras que cc 
bon' Abbé j U ni cekiy de 
Cifteauxjni les autres iVole- 
rent jamais entreprendre de- 
décider ce cas de conicien- 
ee, qui fut trouvé fi difKcile,^ 
qu'ils jugèrent tous qu'il en 
falloit écrire > au .Pape pour; 
en avoir la*refolution. 

Ce Pape , qui eftoit In* 
nocentl 1 1. aflémblaiur ce- 
la les Cardinaux ,' des Do- 
deurs, 6c de fcavans hom- 
mes pour prendre leurs avis,, 
qui' après quelque conte- 
ftation , revinrent tous au: 
fîen : fçavoir,qu’une pareille; 
confedion cftant pliitofl: un- 
blafphêmé qu'une con-> 
feilion. , le confeiTeur em 
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ce cas devoit découvrir un'^ 
fi horribîè criiiie / parce 
qu’il pourroic apporter un 
tres-grànd préjudice àlE- 
Rpiacuitalife. Et il récrivît au Cha- 

Tenrentia ^ . .a i C » 

omnibu, pitre* I année luivante ce 
iSca- avoit détermine 5 & 
qui fut approuvé dans cet- 
S«crn,u* te grande Congrégation de. 
Tç^df- Cardinaux. Gi)‘ né peut 
Îpjîoba- nullement douter que cec-- 
“®* te définition né foit fauf- 
fe. Auffi' ce mefme Pape 
ne fit point de difficulté de* 
Am. recrader peu de temps 
après dans le grand Conci- 
le de Latran 5 auquel il 
prèfida luy-mefme, & qui 
déclare pofitivement le con* 
^Tjwsjtraire en ces termesl 
Terbo.vd ’prellre prenne bien par de 

alio quo- J J o ^ 

îrodIJtîti découvrir ni par pd— 

y ni f4r figne \ni tn 
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de l Eglife de 1 \ orne, r 5 p - 
^uelcjue autre mauicre que ce 
fott le -péché de ft ft p€mte?!t, 

S^e fi quelqu'un, ajoude- 
til , re^ele le péché qucn 

luy a dcceu^crt au 1 nhu- 

fiai de la Confcfiicn ncuj fil?"” cl 

or donnons non feuli ment à 

qtiil fott depofé de rOffccttir’^o}- 

Sacerdctaf mais au fit qutl%ntdf 

fait relégué dans un Mena- mus ve- 
rt /■ . rùm ctiâ* 

stere pom' y faire .penttence ad agen. 
toute ja ^~uie^ ' . pstuam 

«JoiGV deux decilions du 

^ pi P cîïum Mo 

tout oppolecs lur un point 

. . ^ , . * d rriidtn- 

de la ' iiernlere importai!- 



regardent 



un 



ce , Sc qui 
Sacrement ; Tune du pape 
avec fon concile paiaicu- 
lier , ou- fon-'Gonfeil des 
Gard i n aux , E v cfq uçs ,• p rè" 
très 6c Diacres , qui re- 
prefentent T^glife de Ron:îe5 • 
l 'au tre> -duaiiefnie pape, avec 



c'a Lfiter. 

4. c »i. 



Traité'hijliori^ut., - 
. ün gland concile , reprc?- 
fenranc toute TEglife uni-' 
ycrfelle. L’une eft fauiïe, 

6c l’autre véritable. D oui 
vient cette différence, fi ce 
ncft que le Pape pronon- 
çant 6c décidant fur .quel- 
que point rouchant' la do- 
àrine 6c les mœurç dans 
un conci le ge neral , o u avec ^ 

le confentement de l'Egli- 
fe , eft infaillible , ôc^quand 
il agit autrement il ne. l’eft 
pas? -, 

Cela paroift encore beau- 
coup plus dans la Bulle,^ 
Vn^m Bonifa- 

ce ViU. par laquelle ce Pa- 
pe, donc l’Hiftoire eft aflez 
connue de. tout le monde, 
propofc :à toits^ les jFidel- 
îes comme un article de 
Jf oy dont h creance eft 




de rEglïfe de Kcme. 2 ^ i 
•neceflaire à faluc , que les 
Papes ont une puillance 
fouverainé fur tous les Ro- 
yaumes du monde pour le 
temporel. On crut en tous 
les Royaumes en ce temps 
là , comme on le croit enco- 
re aujourd'huy , que cette 
définition efl; fan (le. Ceux- 
là mefîH-s qui tiennent 
que le pape a quelque pou- 
voir fur le temporel , fe gar- 
dent bien de dire qu’on 
eft obligé de croire fur pei- 
ne de damnation 5 &‘lon 
fçait que Clcment V. revo-^^^ 
qua cette bulle au concile 
de Uienne. Ce pape donc^?*'^- 
&: ce concile, èc enluitetou- 
te rügbfe, ne croyoient pas 
au quatorzième fiecle que 
le pape fut infaillible. 

• On peut dire le mefme de 



3i'6i Traité hiBoric*ue 
la Bulle de Sixte V. quil 
'fil imprimer avec fa Bible, 
& par laquelle il déclaré à 
^tonte l’Eglife' , que "cette 
Bible eft rccabiie dans la 
première pureté de la Vul- 
gare. Et neanmoins , parce 
qii"on voit clairement apres, 
que cela n eftoit pas *, Clé- 
ment V‘I l î.'fuprima cette 
Bulle , ôi cette Biblé , & en 
fit imprimer une autre, oà 
toutes les fautes de la pre- 
m iere fon t fo rt b ien co rri- 
gées i & eniuite Ton auroit 
droit de dire queClemént 
V I M. eftoit fort perfuadé 
que fon predecelTeur , in- 
ftruifant tous les Fidel’es 
fur un' point qui regarde, 
le principe' mefme de la 
Foy , fe P ou voit tromper, 
le rie lé diray pcurtanï pas, 
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de îEgUfe de Kcme. 1.^3 
iparce que je ne veux, point 
du tout entrer en difputeJy^*X 
■avec certains Dôdenrs 
dernès , qui pour fe tirer 
<d'afFaire , fe .font avilèz^îT*^ 
-de dire, affez p 1 ai fammeii c, 
qu’a la vérité la Bulle 
avoir eflé impritnee, avec 
cette Bible qui paroift . enr 
core en pluficurs» bibliothè- 
ques, mais qifelle n’avoit 
pas efté affichée aux portes 
defÈglife de Saint Pierre 
ôc au champ de Flore aulE 
long-teâps qu’elle favoit 
deû eftre , fdon les Loix de 
la Chancclerie de Rome. 
Comme fi la vérité ou la 
faufleté de ce que contient 
une Bulle dependoit du 
temps qu’on doit mettre à 
la publier , 5c .comme fi le 
pape qui l’a fait e. ne de v e- , 




: Traite ‘hiSlorijuû 

‘ •noit infaillible que pied- 
V fement au moment que le 
temps durant lequel i il 
• /fa ut q tt elle foit aflfiçbée, 
' skcGômplit. îLailTonsî/donc 
là cét eKcniple^ de Sixte y. 
pour ne mousl pas engager 
em ! cette efa ica ne r d © , d i f- 
pute , qui ' me me femblc 
pas trop: ferieufe jcn' une 
maticte ^e octtei^-inipQ^ can- 
•"ce. r*u/:;{ j;: w 
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JQ- 




Mexenipk x du. » ^jape l ean 
c J P/;m , ' • ^ 



> 



1 E me -veux pi n s> prod ui re 
que l’ex emp le j dm pc 
Jean 'X X £ U />Cc Pape 

Ibn • extrême vieiUeffe de 
1 . prés 
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^ ie lEglife de Rome, i ë j 
*pres. de quatre-vingt-dix 
ans s’eftoic mis dans tefpric 
quilt falloir établir dans 
l’Eglife, Gomrac-une vérité 
coiiftance, Topinion de quel- 
ques-uns qui.aToient au“ 
‘ trefois cnfeigné que les A- 
mes de ceux qui ^mou- 
roient en .grâce , & - qui 
avoicnt efté : enticremenr 
purgées de tout ce qui pou- 
voie refter de leurs. pé- 
chez , ne verroienc Dieu 
qu’àpres la R-cfurredion. U 
fit cous les 'cfForts imagi- 
nables pour la faire valoir. 
Il Tenfeigna publiquemenc 
dans les Conférences de 
dans les Congrégations, 
qu il tint für ce fojet } il la 
prefeha luy^mefine j il obli- 
gea, par fon exemple , les 
Cardinaux , les Pielats de 
Tomc i. M 
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SVpt'fijCour , ôc ; lès Poaeiirs 
fouftcnir . hautement > 
m prjfpn un 
c»* fçavant Jacobin nommé le 
Pçrc,,; Thomas . de.: , V alas , 
quLne dputfJnç pçint 
c( 5 , dpgtnÇi ne fu itr rUnç ,çr- 
rcur. contre la^iparole .ex- 
preffe .dti,Fils de Dieu , qui 
dit au bon Larron , Tu fe- 
ras J 4U]ourd huy .a%{ec . 

.ju Paradis , j.prefcba.o lç 
contraire dans Avignon mê^ 
me , où le Pape xenoic fa 
Courw . - Enfin .je .trouve un 
D r de . tref-grande a u- 
i!^7«'*4Vtprité, ^uç fon éminente 
vertu i jointe à.Xa rare do“ 
ârinc, à fa prudence 
çonfommée dans' le. mani- 

declart- ' 1 rC • ' M 

vît. &tkmenc desafrai^s >: eleverent 
tentrî dcpuis • a m- la, JLupreme 

mandavir, . « , 'i>n i r* " • 

digmtc de .lEgliie, qui 
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^ tMghfe ièÆ^oîne. x^-j 
Ær qu’il 

'oBligea -tout le.^ ^ monde 

à tenir déformais' cette Dd- 

écü^t^^'':'{. .. .>- '«• 5 - ■ 

^ '<^oy q û’il^ ' én lo ît , " i l 

eft eertairi qüll *fit mut*^ 

qü’il-^nc pbiir^ faîrlà^: entrer 

dans {onfèncîm^nr là- Sacrée 

Facüké dé ‘^T^cologîe de 

rUniverflté ‘de Paris gui 

cftôic ■ révérée ' dé- ^ teut "^ le 

tnondé'cèmnTe ‘ des '■ 

# 

fde hees j ‘ 'qb è 'pdiiié Cét ‘éïFe t 
il ènVèÿâ “dîedx Do- 
éleürs‘ àveç le^ General des 

Gbfddiérs V' "fèèftîri- ^ 

rent^i publîqucment: ^éétàé ; ; 

ÿoiitevlâ ?èémre 
eüîx toijt Pâfî^. ^nqnoÿle ; 
^of fiili^é ^ -dé- Vàlôi^ 
BÉfeméler ^nous - ^lés 
Eyélqütà-iôc^ les’ Abl^eï'qài ,';; 

M ij 
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Tr4itè\hiJlori^>;: 

‘ f cftoient aloj:$ à pans , : 6c lp$ 

; ' Dod(;^rs...dc la 'Çaç^^ké qui 

" cQnfondijept en fa: prefence 

i; xeux d’Avigno^.,v6c» leur 

. ,prüuverpm . q,ne,,:,oe -q u*jll s 

” amieqi ptefcJtwé paç<,ordçe 

du papeqfl:oitJbe 4 :pnque,( ; 

iCe prince , qui ne voulpii: 
pQÎnt fqqffrir de nouveajucé 
dapj la.dodj^ine cq fqnjf^p- 
jaunie da^ 5?^^ 

,tetç. dp- 

ce écdercrpçà^ lafuppliani: 
de,, reu^i^ei-v^Ge ^.méciïani: 
dagm^qnif eaufeir tant: de 
fcand^je dan^i .j rEglife*^ ' ÿ 
le- ppi^i mejfcp d’envoyer en 
q 8,«„„. Fiance pfl .J,egat, qui. 

f^rouvat,l: 6c . eqnfirmaft r de 
pjfj' part Iç Defreï |4e?i Oo- 
Sî ”1 ^^urs-,de,:pa^is,yMqui;^ 
voient beaucoup mieux ^ee. 

ncriajcre ny qH dCVOi.C> ÇrolrC €0031»$.. 

•t «■■ ' • 
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ieWüfhe, 

àçpà'rtebànt à K’ÎFc?f^r 'qiie tàm^îî! 
fes èanbniftes ôc' fes ' âôtres iS* cif- 
" 'd’Àvîgnôn-,-^ 

1 • ^ ^ ^ ^ . ir -ti • ■• ont nihil 



fçaS^oic-^ bien'"-n’eftrc ^pSs|||'n»**de 
grands Theblégicns. g»/.° »p- 

• -•■ . ^ ~ prob>ret, 

- Eè^P âjfe' 5- bè vfebfel 

ni fe" dédire 

àùflî- d^abti’éfp^ iirîtcr: le 
Rbÿ^ dé^ îàf tbbéecïiéii 
dù qufel:^ il ^ âvbtt ' ' ' bëfbîit 
pric^üri'tenijiéraîttcnr ^ 
cMf qui ne teÿ'fefoît'pâs ^ 

fagi^able, & lêpïlà^de^trb^^ 

Ver bon q'ué chacÜrt^uft de- 
meurât: en ^fdfl bpibidn^& dÎ4 
rë, entegbÇr &*^eftnëf ïüt 
ce fbjërëe‘^’fl'lüy^ 

Sur cetçè prbpofittbfi 1er Rdy 
vcKilut prendre encore î'âvîs i ^ 
delà Facilité j qini fîr aflrenl- 
bler jufi^üc trbis- fois 5 , ’ ' 

^ * ceile-cy* pat"- fon" b 

.iv4r^""feeond là^nvier de Tân 
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2:^6 Traité \lifloricfue ' 
la tdire , il ne voulut jamais 
luy obéir. Gar d’une par,t il 
Graignojc , , s’il s en abfte^ 
noit\,.dç k déshonorer,) 
de donner fujec à les con- 
frereside. ,ju;;er mal deinyj; 
èc déc Fautre , il ne cro- 
yait, pas^qiui de U fl; appré- 
hender» [que cet Abbéj, au-- 
quel il. n avoir découvert 
fon cr imelq ne (ous le iceau 
inviolable ,ydej^>la Confef-' 
^ jfiori ,».ofaft (e ; fer vir de cet- 
. lej-^connoiliance pour , le 
maltraiter, .iî- rni 

L’Abbé fe trouvant forc.- 
embarafléij'j s’aviia /de pro- 
polerxe cas en general dans • 
un Chapitre de tout l’Or- 
dre . qui feutint quelque- 
temps ' apres *, ? 6 c demanda > 
ce qu’on aurait à faire yfi. 
ime pareille: chofe anivoit i 
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ie rEglife de R orne, 1 5 7 
jamais en quelqu un deleiics» 

s Monaftercs. Toute l Affem-^ 

t , blée fc trouva dans un 'auf- 
' fi grand embarras que ce 
■ bon' Abbé j ôe ni celu.y de 
CifteauXjni les autres n oie* 
rent jamais entreprendre de 

décider ce cas de conicien- 
ce, qui fut trouvé fi difficile v 
qu'ils jugèrent tous qu il en- 
falloit écrire] au -Pape pour- ^ 
en avoir la*refolution. 
j Ce Pape , qui cftoit In- 
nocent 1 1 1. ailemblalur ce?- 
la les Cardinaux ,' des Do- 
; aeurs, acde fçavans hom- 
mes pour prendre leurs aviss. ^ 
‘ qui' apres "quelque conte- 
ftaiion , revinrent tous au- 
fien ; fçâvoir,qu une pareille, 
f confeilion cftant plutoft un 
' blafphêmé qu'une con-> 

I feihon. , le confefleur en; 



Btpiacuit 

fenrentia 

omnibus 

fcripfî«}; 

fequenti 

anno Ca- 

pitulo 

quod fue> 

rat à ie 

deteriiii* 

natuiti, & 

à Cardi- 

nalibus 

apptoba- 

IMiB. 



'jirm, 
11 IJ. 



Careat Sa 
ccrdos ne 
Terbo>vel 
alio quo- 
Vis modo 
prodat ali 
quatenus 
pcccatoré 
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ce cas devoit découvrir ùn^ 
fi horrible crime , parce 
qu’il pourroic apporter un 
tres-grànd préjudice àlE- 
glife. Et il récrivit au Cha- 
pitre rannée fui van te ce 
qu’il avoir determiiie , & 
qui fut approuvé dans cet- 
te grande Congrégation de 
Cardinaux. Gn‘ ne peut 
nullement douter que cet- 
te définition ne foie fauf- 
fe. Auffi ce mefme Pape 
ne fit point de difficulté de- 
là recrader peu de temps 
après dans le grand Conci- 
le de Lâtran , auquel il 
prèfida luy-mefme, 6c qui 
déclaré pofitivement le con* 
traire en ces termes, 
le Vrejlre prenne bien garde 
de ne découvrir ni par pa- 
role y ni par Jfgne y ni en 
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de l Eglife de B orne, 2-5 5).. 
^uelcjuc autre 7 nd 7 iicre cjue ce 
foit le feché de fin penne ut, 

Slue fi cjueî(juun , sjoufte- 
t il 5 re^ele le pèche (jucn 1’*,;*;'^';: 
luy a deceu^uert au 1 nhu’ 

y-fiCUSient te. 



Co7ifepcn 
non 



1 . vcUre,nô 

l€Ul(-77iCnî jplufn à 



nal de la 
ordonnons 
au il fott àepofé de rOffeeVA^'^o}- 
ùaccrdctal ^ mats auJU ^utl ^oncn\ü. 
foit releÿué dans un Adcna- 

^ , rùm ctiS 

sfere pouf' y faire .pénitence a§cn- 

e . l 1 per. 

toute ]a njie, 

Uoiey deux decifions du 
tout oppofées fur un point 
de la derniere importai!- 
ce , 6c qui regardent nn^^“- 
Sacrement : l’une du pape 
avec fon concile particu- 
li'^r , ou fon conleil des 
Cardinaux, Evcfques , prê- 
tres 6c Diacres , qui re- 
prefentent l’fcglife de Romej 
l’autre, du m cime pape, avec • 



rtectrni- 
mus vc- 
rùm ctiâ 
ad agen« 
dam per- 
pîtoam 
pxnitcn- 
u.im in ar 
(finir Mo 
naiifTÎuin 
d irtidtn- 



“ 1^0 T rdité'hijlùrrque,, \ 

, «n grand concile , reprc^ 
fencanc toute l’Eglifè uni,-' 
.vcrfelle. L’une eft faufle , 
&: l’autre véritable. ID ou’ 
vient cette différence, fi ce 
n’eft que le Pape pronon- 
çant ôe décidant fur .quel- 
que point touchant' la do- 
àrine ôc les mœurs, dans 
un concile general , ou avec 
le confentement, de l'Egli- 
fe , eft infaillible , ôc^quand 
il agit autrement il ne Teft 
pas ? : 

Cela paroift encore beau- 
coup plus dans la Bulle, 
Vmm de Bonifa- 

ceVill. par, laquelle ce Pa- 
pe, dont THidoire eft aflez 
connue de. tout le monde, 

[ )ropofc .à tous les Fidel- 
es comme un article, de 
JFoy dont la creance cjft 
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de r^gl ife de Kcme . 

•necelTaire àfaku , q ne les 
Papes ont une puilîance 
fouverainê fur tous les Ro- 
yaumes du monde pour le 
temporel. On crut en cous 
les Royaumes en ce temps 
là î comme on le croit enco- 
re aujourd'huy , que cette 
définition efl faufie. Ceux- 
là mefin.s qui tiennent 
que le pape a quelque pou- 
voir fui' le temporel , fc gar- 
dent bien de dire qu'on 
ed: obligé de croire fur pei- 
ne de damnation 3 &‘l on 
fçaitque Clement V. revo-^^^ 
qua cette Bulle au concile'^ÿf^.^^f' 
de Uienne. Ce pape d onc 
êc ce concile, 6c enluitetou- 
te rüglife, ne croyoient pas 
au quatorzième fiecle que 
le pape fut infaillible. 

On peut dire le mefme de 



^ Traité hilîoric'us 

la Bulle de Sixte V. qu’il 
fît imprimer avec fa Bible, 

& par laquelle il déclaré à 
toute 1 Es;Iife , que cette 
Bible eft fecabiie dans la 
première pureté de la Vut- ^ 
gare. Et neanmorins , parce '* 
qu on voit clairement apres, 
que cela n’eftoîc pas *, Clé- 
ment V‘ 1 1 f . " fup rima cet te 
Bulle , ôc cette Biblé , & en 
fie imprimer une autre, où 
toutes les fautes de la pre- 
miere font fort bien corri- 
gées > ôt enluite Ton auroit 
droit de dire queClemènt 
Vin. eftoie fort perfuadé 
que fon predece fleur , in- 
rtruifant tous les Fidel’es 
fur un point qui regarde 
de principe' mefme de la 
Foy , fe pouvoic tromper. ’ 
le ne le diray pcurcant pas, i 
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de l'Uglife de Rome. i 
:parce que je ne veux point 
du tout entrer en diiputely^i 
avec certains Dôdeurs mo- 
dernes 5 qui pour fe tirer 7V;0«I-C?* 
.d'affaire , fc font avilèz^îTrf/^ 
de dire, ajOTez plaifamnaent, 
qua la vérité la Bulle 
avoic efté imprimée avec 
cette Bible qui paroift enr 
core en plufîcurs* bibliothè- 
ques, mais qifcile n'avoit 
pas efté affichée aux portes 
deTÉglife de Saint Pierre 
ôc au cIpTmp de Flore auffi 
long-temps qu’elle l’avoic 
deû eftre , félon les Loix de 
la Chancclerie de Rome. 
Comme fi la vérité ou la 
fauffccé de ce que contient 
une Bulle dependoic du 
temps quon doit mettre à 
la publier , Sc comme fi le 
pape qui l’a faite ne deve- , 
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. Traité htSlorijue 

»noit :infaillibie que precî- 
• fetnent au moment que le 
temps ‘ diirant lequel ûl 

■ faut qu'elle- foit , affichée, 
' ikcGémpHté ;• Laiflons»’ i donc 

■ là céc extern pie de Sixte V. 
pour ne nousl pas eugaget 
en «cette chicane- de dif- 
’ pute , qui ' :ne me fcmbic 

pas troprferiéufe . ên‘ .une 
maticire 4e oettcbimpQ* tan- 

« V' ! ' J li}‘. t> >1'] r 's î 'T » f ' - 

‘ Chapitre xivv 

« ISV ou } ■ ) . Jü ' -U 




M^x^uiple ^du Pape le an 

c-K’ 1 • h 



1 E *ne veux pi n sv .ptod ui ce 
que foxemple-f dit' P^pe 
Jean "X'Xi iw Gc’ ^Pape: en 
- ion • extrême vreillefle de 
' - . .. prés 

DkjiiizfcJL: r.« GoO*’I( 



âelEgUfe de ‘Kcme. 

'près, de quatre-vingt-dix 
ans s’eftoit imis dans lefpric 
qu îl'^ «falloic établir dans 
l’Eglife, comme une vérité 
confiance, Topinion de quel- 
ques-uns qui a voient au- 
trefois enfeigné que les A- 
mes de ceux qui ^mou- 
roient en grâce , 6c qui 
avoicnc efté -entieremen: 
purgées de tout ce qui pou- 
voie relier de leurs pé- 
chez , -ne verroienc Dieu 
quapres la Refurreélion. Il 
ht tons les efforts imagi- 
nables pour la faire valoir. 
11 r enfeigna publiquement 
dans les Conférences de 
dans les Congrégations,, 
qull tint füp ce fojçt il i la 
prefcha= luy^mefaeivü»ql>li- 
^ gea * par fon exemplle ; 
Cardjtfâtrx , icsM\î^at»l' dé 
Tome i. , M 



/ 




Tfaité itfloriqta 

oMptfi Coux , ^éc; Iës pcuaeurs 
'foufteair. hautement J 
Paa^.Lt* iL fi t O mettre ^ prjfon un 
& c? fçavant jacobin nomnaé le 
Pcrc O Thomas . de , Valas , 
.quLpe doutant pçînt-<pxç 
eC jdbgtnÇtue fullrrune er- 
reur, . cQntrç la, ^parole .ejt- 
prelTe^duTils de Dieu , qui 
•dit au bon Larron , Tu fer 
ras .^ 4ujourd huy .a'i^ec , 

,€n , P,araMs , , prefcbaro le 
Gonctairc dans Avignon me*" 

. me i où le Pape tenoit fa 
Courv; - Enfin je trouve un 



Madftdn. 
0, i» 4* 
Si»tent. 
drt. ?• dt 
Mimf. ■ 
CofffîrT*'^» 
public^ 
docuit t 
declart- 
Viti giMk 
omnibus 
tenerî 
mandavir» 
quad ani- 
me « 8cc. 



DQ<3;eur d«: tres-grande au- 
torité, <^ue fon éminente 
vertu ,' jointe à. fa rare <k>* 
ftrinc, $çJ,fsL prudeijçc 
conlotnmée dans" ler- mani- 
mcnc des^ affaires éleverçnt 
depuis - à j-;la fuprême 
dignité de .rEglife, qui 
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de lEglife déÉome, i 
dit fort clairement i qu’il 
obligea tout' le monde 
à tenir déformais cette Dô- 

(^oy ^qûrl^ en foît, U 
eft certain qu’il 'fit nout''ce 
qu'il^jJ n c pour faire- entrer 
dans fon fentiment la Sâcrée 
■F acuité de ^Théologie ^ 6c 
rUniverlitë ‘de Paris , qui 
ellôi t reveréè ^ dé^ tou t ■ 1 e 
monde cômnie ' lâ'^ïïière des 
fciences > ‘qiiéjpcfufeèt effet 
il 'y ' énv*6ÿà deux D6- 
fleurs avec le* General des 
Cbrdelieirs V" qui' ' ' fètiftin- 
rent" pubirquement "^tétre ^ 
dbdrfnê , lÿpf^eicbérént , * . 
ce -qüi fbuleva èontfe / ; 
eux tout Paris. Sïinquoyle ■ 
Rq^ '^Philippd ^ • V aloiS 
fit^*’'^irembler ^‘tous les Ce»ti»t ! 
Evefquëi- &• les’ Abbei qui 

M ij 
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Je PEpife Je R bme, i ^ S 
appartenant à Yi’ Foy '5 que qtiàm Iu- 
les danbniftes ôc'fes autres lîii* af- 
Oèi*cs ’ d’A vîgnon " q'iroti 
fçàVoic- ^ bien ^"n’eftre ' pas 
grands Theolégicris. ^ 

• Le^Pape ne vëdlblc -^^»'^- 
ni fe" dédire' tdüt-^feif? iiî 
àuilî d^auttleipî^ iiriter ‘le 
Rbÿ , -dé^ là ‘ ‘ prd^eftitm 
duqürf ^ îl^ àvbit ' ^'bcfoin 
pric-nn tempérament ^qii il 
cr^t qui ne ray feroïc pas de- 
fagreablc, & le ptîade 'trôu-' 

Ver bon que chaciin puft de- 
meuret; en fort bpinidn^èc di- 
re, enfeigner &‘prefcherfiir 
ce fojet iee qu îl luy plaîroît. 

Suf cetee propofition le Roy — 
voulu entendre encore Tavis 
delà Factil té, qu’il fitaffem- 
bler jiifques à trois fois i. 6c 
ceile-cy/ par ' foii Decret 
dü-'fecond ïanvier de l an 
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de^TEglife de Rome, 2 

que cettedG«5tnne,qu’ii vou- 

loic établir dans 1 Églifc par 
fon autorité, n’eftoit pasjen- 
cure condamnée', comme elle 
le fut apres par Benoift Xil. 
ion fiicceireur. ' r 

Il y en* a. pourtant qui di- 
fenc qu elle avoir êtésreprou- 
vée long-temps auparavant 
par j Eglife Rojmâiîie,i com- 
me il paroi fl: par la profelEon’ 
de Foy que Clemenc IV- en- 
voya en 1 anné edcux cens foi- 
xance-fepc àBËmpereur Mi- 
ehei Paleologue, gc de la- 
quelle j’ay parlé en mon 
toire du Schifme des Grecs. 
Quoy qu"il erifoit, il efl: cer- 
tain que c’eft une erreur,c6- 
damnée non feulement par 
le pape Benoift , mais. bien 
plus iolennellemenc encore, 
plus de cent ans. a près, dans 

M iiij 
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■.») W-',' 'irj'KJl cÀ.a.ia(B-âL'.îyj' 

Carçh^ge^ defim a« 
SaÎMGprj^.çW 



S^ 0 Ï>&Ç 5 fc 

ftaat,p,Æ| , ' 
A^tU 9pP^ft>gypg«J^:lf 



fixieme concile, dont n 
^îvii les Ades^témpîineqVè 

M- V. : 




table 



le Pape Honori u s y fut con- 
3 amné comme Mohot hel itc,, 

l^Anpquïte, On ne doit ^ rien' 
.a jpu ^er ,j à - T An dqui té ; q ui> 
foit :çDptrairé.à fa creance. 



16.0^ J ui^. 

L’Aptjqifitç, a^cru' ce que ; 

croyons fur les Articles 
que le^, protcftans ment, xi 

. Xou|e 1 Atoqpitc acru que 
YaiipcPievreW à Rome, 
*Ôcqujl^>éfablf V 

Pbniificale,^.. ^x.Ot fut^, 
a^^bqipprs' rqconpujla 
■pi^jauté de. fa/pt çjerrç^ôe 
"de Tés Succefleurs, 

^fufV, X- 

Elle acru fcs en qiiçy 

nous différons dés protéüans 
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DES-mX%IE.RES. , 

voit errer,- ' \o% , 

A^th ime p acr iarche ' d^TCori- 

ftantinople ,' 6c fon bifloiré,,» 

‘ ^ 

AffsL On peut app eller de tou- 
tes les Eglifes particulières' 
au pape, ; ,%s 

Lès Apoftres*&, letirs^Succef-- 
feurs'' orit " fondé’^'lcs ; j^'gîiles^^ 
particulières v ' i 3 C^/#'X>. 
ils ont efté jEverques , & ont 
ctabîi'dçs EVefquè^en divers- 

lièuxV 

Saitit 'Auguftin à- cru que faint 
' pîèrreayoit crré,i fiéi, 
Jfl;*èxçufe rèfrctirVde faine 
Cypfîcn par celle; de faint 
pierre. ‘ ' 

Jl dît que faint pierre a fail- 
Irinrqu a Cinq fois, , 

Jl ■ a^ é cric* que ropinipn dè 
faint C yprien touchant /le 
Baptefiiac des Heretiquês 

M vj: 



■V 



T A BLE - 

, avoît pu eftrefoûtenuè* apres'' 

le Decret du Pape jiifqu a* 
, ce 'que lô' coUeile plcnier eu 
cuft décide , 1 88 . U 

’ ■' . ■'? ■' .. i ÿ i '• 

B Abylonc fic^nîfie '^Romei 

'Bcîftefme, Lé'^ grand ' demeflé 
entré le Pape faint Eftienfic 
'& fairit Gy pneu touchant le 
Baptçmèdes Hétetiqu^^ 

. &■ lyif-- '•■' • 

fianiface VIIL a erré dans (a: 
Bulle y mm S anïldm:^ laquel- 
le a eft é revbq uéé au Con*^ 
cile dé Uieune v ■ ^ ^ > a 6q^ 

'î=!V ' 

• ’G ' "■ ■■ 

1 > ■ - • 

e ^ÀPvm, Sà ^ptGdigîèufë ig-* - 
nnraricé daù5 ÈHillôire 
Eccléfiaftî q U c r, 5)7. & ^8 

Cekftin I. condatnne la , pour- 







DES MATIERES, 
veauté contraire aila49^rî.^ 
ne.de rAnciquité,. ^ ri,J9 
Chaire.de l Eglife., ÔCîde iàinE 
Pierre. J 1 n’y.a q u’ une, chaire; 
generale dans 1 Eglife, , 51 

Tous les Evefques . font fur' 
cette-Chaire, . ' 

Chaire particulière^ faine. 
Pierre à Ane 19cEe.ii 8c , 

Rome ^ _u,. 

Chaires;. . particqliçre?;; {des 
£.vclques envies icuiie- ch^re 
principale 5 qui eft celles de 
faiift Pierre , . .jH 54^.:&; 55, 

C h ronolpgi^ii'; q ui s^accordp : 
parfaitetneptj^avec lev.voya.-. 
gc & rétabliffement de faine . 
Pierre à Antiodïè', & à Ro- 



me . lé.ôczy, 

Clémène IIL , Râpe a .erré'dans ^ 
une Coriftiçueion quf fut rc-- • 
voqnée par Un auti-^.s Èapp,:, 



& 154 ?^, 



/'■ Vr:^- 



J 



I ' 



tï^ 



« 
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T AELE 

Clemenc V. ^révoqué là' Balle 
de Boniface VHI. au concile 
de.LJjenne;' > *262 

Concile. Le conçire de Floren-' 
ce déclaré quels font les droits- 
infeparables de la primauté 
du pape> 77 

Le Concile- fous- Mcnnas,*^ ' 

1 ^ -fl,'. 

Le cinq U iéme; G oniil e *auq u el 
pl'cfida te patriarche^ £Uty- 
chkis aû rèfüs'du *pape Uî* 

Ji condamne lèsxrois' cha- 
pitres malgré .ce ipape^- 141 , 
C^Juiru, .. 

Le Concile de Nicée ordon- 
ne qu’on célébré paiquesle 
Dimanche,, - ^ . 167 

Qo on rebaptife lès pauliani- 
Bes, . - i. •-•■1 > ■ 2 01* ■ 

Le Concile Aftiquain d’Agrip- 
pinus J. ■ * . 17^' 
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DES MATIERES. 

Trôis Gqnciles* tenus.par. faînt 
Gyprien au‘(Lijet du-^Bap- 
^ tefiîiê des Herctiques;, ^175-^' 

^fiüru,. :!•: > • .r* 



C O neiles ’ d ’ a fe con cre ' le Dc- 
crec du pape faine Jâftienne, 

, • .■ •• 

Le % premier s ^ Concile i d Arles 
que Saint Auguftin appelle' 

, plçnier il fon 'caaoii dujBap;* . 
tefme,: ..-‘rj, 

Le ‘premier (Concile de Gén- 
iftantinople veut qu’on ire- 
bapcife les Merectques qur 
né bfpçifent pas au Nom du. 
pere , du pils , 5c dù. Saine: 



ifpric .2or fusru. 

Le fixiéçhe Concile, où te pape 
Honorius jfuc cond^név 

l i'rJ •: 

Le,' Concile de ^Êa tram feuS' 
-le pajf>e ifàin r Martin contre 
V tes Monotheliies. 2,^4.125;: 
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i .T ' A B L E: 
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Ile - fixicme concile Oeçutnc’^ 



'.r€ 



nique,, 

' Qi'C' -les A<^es de ce .con-:? 
cile n pn^r,poinc-k eftç ? cor-, 
rompus par les Greesi 5# 

ÔC- 23^ ’ ‘ ?;'• '* • îjO'?. 

Goncile,, de , î^atran /otüSpTn^- 
nocenc III. & fa dccifioij 
touchant j]e . fceatr?r de/ia- 
Confcflîom^.^'j: 

Goncilct dçî^ijllienne J.; pu:i Ja- 
Bulle de Boniface Vil U fine ’ 
re V oqué^ ) d-vi x ^rpf 

Gpnfta^s .r.£<tnperjeqx-^Moil®“ 
thelite fait enlever de Rp- 
me le pape faint Martin, 
qifil relégué dans la Ker- 
fonefe, 2 2 5.&2i^ ! 

Gonftapcin . pogpnac rétablit: 
la .. Religion > con vp-; 

.que Ip fixiénaCi,. cpiiçik» 



DES^ MATIERES.^ 

Saint Cyprien vouloic qu^on- 
rebaptifaft tous les Hereti^ 
ques , - 174 lyy* 

Son Decret touchant cette 
queftionT 17 S 

Jl s’oppofe fortement àu 
pape faine Eftienne, 1.8 1* ôc 

Son ^opinioiv dh Baptefthe 
.condamnée après fa more 
par ‘ les eonciles y ' 1^ 8.^ 

- fm^Ui , 

Gyrus-' Patriarche d’AIexan-* 
drie Hérétique MonothcIite,\ 
il 8. 6c ' 

-.'1 V' ^ V • ' • ■ ■ 

■ . D ■- • 

D Enys Patriarche d’Ale* 
xandrie fe déclaré pour 
faint Cyprien contre' le * Pa- 
ge faim Eftien ne, 184. & 1S5, 



T A B LiE r 



L ’Egliiè >UniverfelIe/€fl: le 
Royaume de J. C. r 
Sa définition ^ 

Son Unité par Tunion dé toa' 
tes les Bglifes pamculiercs 
fous un feul Chcf, 

Sa Hicrarchle parla fnbordi- 
nation de/fcsi ‘Membres ,à leur 
' C.be£, IV r f«i^. 

Fondée parlefu-s-Chrift»,^ 1 1 
pourq uoy elleeft appetlée Ca-- 
thoIicfueSc Romaine , 7 y 

L Eglife Romaine depofe Li'' 
.benLiS).pour eftre tombé dans 
' •EAtiai.iifmeK ■; -1 j fui^, 
'Anathematife lcPape Hono- 
i^ius, ' ^ fmnj. 

Saint Eftienne Pape, ^ fonde- 
meflé avec Saint Gyprien tou- 
chant le Baptefme des Héré- 
tiques 1 fiiiruv 
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des MATIERE S. 

Son Decret pour le Eaptcfcnc 
des Heretiqües, i^o 

Il ne doit s’entendre que de 
ceux qui bâpti£oient- auN:>m’ 
des trois*perfi>noes de la Tri- 

Hexcômmunie;lcs Évefques^* 

- d’Afie qui ne* voulurent pas 
' recevoit fon Decret, 186187 
E^è/ques ^ , ’ Eft/cofaté T ous les 
Evciqucs font afîîs fur la me- 
' * raëGfiaiTede î’Bglife^ ^ 10 

- ÔC > '1 I '■> ■' ' - ' ‘ 1 '( I ‘ 

f , Il n’ÿ ft qmin- Epifcopat oC 
' qu'Utï'ïSaeerdocè , dont cha;- 
^ >'C|tte Evefqüe podedc folidai- 
• ^renient une partie, 1 1 
’ : Le« Evefquès font les Succef- 
‘ . fcurs des À po ftres,. 3 3 . 3 4. 

U s To n c. tou ^ fur la i Chai re de ' 
• Sûiiit Pierreyôe comment, 4 8 

Ils poffedenc tous folidairemétr 
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rT A .B.L-E 
, rJEenrs Chaires' ^ particùîîercs 
qui fom unies à celle de Saint 
J Pierre J* y > * y/-i 




) 

V v; I .} ' 

‘ \ 

V? '■••■- 

■ 



■Ex I X ,P^c êleut par 
glifc Romaine en la place de 
Liberius devenu Arien, 

. r fjî': 

Eirmilien iEvefqne de.Gefarec* 
nenÇappadoce fc jointàSaint* 

; Cypricn àantre l%Pape,vx8:3, 









o; ■ 



s)'^ '-f h ! t.S V ü V Ci V f î J t Z , 

Ex As^^E ^Papel recormoift 
qii il eft obligé de gouver- 
ner 1 Eglife félon, les Canonsji- 
xoo. 
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J Iftoire dpPape Saint Aga'- 
pet &;d'Anthijne>FatiWr 
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qu il condamna depuis en-un 
con ci le, . ' 1 54’ 

Hiftoire <le Jean XXIL 65 dç 
Philippe de ‘ üalois a‘64 

fmn[J, )■ [ iri :a 

Le Pape Honorius^ condam- 
ne au fixiémc concilê y 

'':î> 

Par le ï» ape- faint Leon II/2 3 1 
Et par leis^ papes SocceiRurs 
‘ de Leon lors qu'ils eftoient 
“ êleûs , • 2}i 

' Parle huitième concile, z jj- 
Par le feptiéme concile, 246 

. / H. i' • ■ ' jh^ ‘-f. 

I Bas Evefquc d'Edefli ^ écrit 
^ coht re faine C yd Ilci 1 z 9 
fui^, M 'i-r- ' - - 

. Accusé>au 'Concile' de GaJ- 
i cedoine, ■: ïj ® 



DES MATIERES, 

' ' ' Condamné' au ckiquiémc 
concile, 214 

Jean IV. pape condamne les 
Monothelices, 223 

Jean XKIl. Pape , fon- erreur, 

& fa rétractation,! 6 5 fui^ 
Saint Jerofme. Son temoigna- 
ee contre la nouveauté. 18 
Jui'TJ, \ ' 

Son opinion touchant la diflî- ‘ 
mulation de Saint pierre,- 
réfutée par Saint Auguf- 
' tin..' 

: , Jl a cru que les Afriquains 
s’eftoiem dedîcstjen faveur 

♦ du/i^àpeKSain$;Eftîerine , ce 
qui eft faux,, 1 8 8 fui'zr^ 

Jefus -Chrift a fondé r£glifc 
: “ Univçffelléi, 14 

dl a adonné à Saint pierre la 
primauté, .56 ôc.57 

• Jl eft le‘ premier; fondement 
de TEglife, & comment, :'4ît 



Digitized by Google 



■ . ’ T A E3 a 

.fci^zrfjju‘Dii[ferëme 5 ‘ Coiïftu- 
..i.ijmes iifl[>u^hâàt§lte^ 

avant Pafques, 158;' 159 
Inf^nllihilité. L eftat de la que- 
ilion , fçavoir file pàpeefi: 
infaillible, i 05?^& I xo 
•ti.' Eile.-on’appartient au pape 
- >qu©.iqaand 'iL dé finit a late- 
-v'^ fte d'un concile général , ou 
\ du confentemenc de l Egli- 
le,: * u v.f - iî^*:êc^n8 
'JunocenC III.'" pape (ë trompe 
en décidant^ tin cas de con- 
V ^ fci en CG ave c fon confie i 1 , 1 5 4. 

> 255 ' 

. Saint Jrenée 8c TEglifie 'feal- 
licane soppolënx aii pape 
Uidor, . ï 44.6c 145 
JnftinienxeconnoifiTant la prî- 
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